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T oronto — Le gouverneur de la Banque du
Canada, Mark Carney, affirme que les éco-

nomies des pays industrialisés font face à un im-
mense défi en raison de leurs dettes, situation
dont le Canada pourrait toutefois tirer profit.

Lors d’une allocution prononcée devant l’Em-
pire Club du Canada et le Canadian Club de To-
ronto, hier, M. Carney a observé que l’Europe et
les États-Unis traversaient une période histo-
rique de réduction des leviers d’endettement
d’une rare intensité. «Si la direction du processus
est claire, son envergure et sa rapidité ne le sont
pas. Celui-ci pourrait être long et ordonné ou
abrupt et chaotique.» La tâche est si importante
que le gouverneur l’a comparée à ce qui s’est
passé durant la Grande Dépression des années
30, ajoutant que rien n’assurait que les choses se
passeraient en douceur.

«En raison de la réduction des leviers d’endette-
ment, l’économie mondiale risque d’entrer dans une
période prolongée de demande insuffisante», a décla-
ré M. Carney. «Si elle est mal gérée, cette situation
pourrait mener à une déflation par la dette et à des
défauts de paiement désordonnés, ce qui serait sus-
ceptible de provoquer d’importants transferts de ri-
chesse et des troubles sociaux», a-t-il ajouté.

En Europe, la crise de la dette a mené cer-
tains pays lourdement endettés à revoir à la
baisse leurs régimes de retraite, à supprimer

des milliers d’emplois dans le secteur public et
à augmenter les impôts, dans le cadre de me-
sures d’austérité devant permettre d’équilibrer
les finances publiques et d’obtenir une aide 
financière.

M. Carney a observé que la position fiscale
des gouvernements canadiens était la meilleure
parmi les pays industrialisés membres du G7, et
que celle des sociétés était à son niveau le plus

bas. «La vertu relative dont a fait preuve le Cana-
da tout au long du supercycle de la dette nous confè-
re une position privilégiée maintenant que le cycle
s’est inversé», a-t-il affirmé.

«Notre position robuste nous offre la possibilité
de procéder aux ajustements nécessaires pour conti-
nuer à prospérer dans un contexte de réduction des
leviers d’endettement. Cependant, les occasions ne
sont valables que si on les saisit», a-t-il ajouté.

Au Canada, l’encours de la dette non financiè-
re, c’est-à-dire la dette détenue hors du secteur fi-
nancier, a augmenté moins que celui des autres
pays du G7 au cours des vingt dernières années.

Néanmoins, la dépendance de notre économie
«aux dépenses des ménages alimentées par l’endet-
tement doit être réduite et les entreprises cana-
diennes doivent investir afin d’améliorer leur pro-
ductivité et d’avoir accès aux marchés émergents en
expansion rapide.» M. Carney a estimé que les
entreprises, en particulier, devaient sauter sur
l’occasion avant qu’elle ne s’envole. «Les entre-
prises canadiennes, dont les bilans ont rarement été

aussi solides, ont les moyens — et les inci-
tations — d’agir, a-t-il dit. Elles devraient
tenir compte de quatre réalités: elles ne
sont pas aussi productives qu’elles pour-
raient l’être; elles ne sont pas assez expo-
sées aux marchés émergents en essor rapi-
de; celles qui font partie du secteur des

produits de base peuvent s’attendre à des prix relati-
vement élevés pendant un certain temps et elles
peuvent toutes bénéficier d’un des systèmes finan-
ciers les plus résilients au monde.»

Il a ajouté croire que dans un monde où la ré-
duction des leviers d’endettement freine la de-
mande sur «nos marchés étrangers traditionnels»,
les entreprises canadiennes doivent «absolument
investir» afin d’améliorer leur productivité et
d’avoir accès aux marchés émergents en expan-
sion rapide.

D’après La Presse canadienne

L’EUROPE ET LES ÉTATS-UNIS EN DIFFICULTÉ

Le Canada peut profiter de la crise
C’est le temps d’investir et de se tourner vers les économies
émergentes, dit Mark Carney à l’intention des entreprises
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Mark Carney: «Cette situation pourrait mener à une déflation par la dette et à des défauts de paiement désordonnés, ce qui serait susceptible de
provoquer d’importants transferts de richesse et des troubles sociaux.»

«Notre position robuste nous offre la possibilité
de procéder aux ajustements nécessaires
pour continuer à prospérer»

Paris — Les marchés boursiers ont dévissé
hier dans une zone euro sous haute tension,

suspendue au verdict de l’agence Standard &
Poors (S&P) sur le triple A de ses meilleurs
élèves et secouée par un nouvel avertissement
de sa concurrente Moody’s.

Le répit généré par l’engagement des respon-
sables européens, à l’exception du Royaume-Uni, à
renforcer la discipline budgétaire en zone euro aura
donc été de courte durée. Milan a chuté de 3,8 %,
Francfort de 3,4 %, Madrid de 3,1 % et Paris de 2,6 %
tandis que Londres limitait les pertes à 1,8 %.

À New York l Dow Jones a cédé 1,3 %. Selon
les chiffres définitifs à la clôture, le Dow Jones a
perdu 162,87 points à 12 021,39 points et le Nas-
daq, à dominante technologique, 34,59 points à
2612,26 points. L’indice élargi Standard & Poor’s
500 a reculé de 1,5 % (-18,72 points) à 1236,47
points.

En France, l’un des quinze pays de la zone me-
nacés de dégradation par S&P, l’exécutif s’est em-

ployé à préparer les esprits.
Une dégradation «serait une
difficulté de plus, mais pas in-
surmontable», a assuré le pré-
sident Nicolas Sarkozy. L’ac-
cord de Bruxelles «crée les
conditions du rebond et de la
sortie de crise», a-t-il soutenu.

Les timides effets du som-
met européen avaient com-
mencé à s’éroder dès samedi
lorsque le chancelier autri-

chien Werner Faymann avait estimé que l’accord
manquait «de la puissance nécessaire pour avoir
un effet durable».

Tombé tôt hier matin, le communiqué de l’agen-
ce de notation financière Moody’s a définitivement
fait retomber le petit vent d’optimisme. L’agence a
pointé «l’absence de mesures pour stabiliser les mar-
chés sur le court terme». Dans ces conditions, selon
elle, «la zone euro, et l’Union européenne plus large-
ment, restent sujettes à de nouveaux chocs» tandis
qu’une «menace persistante» pèse sur la «cohésion
de la zone». Moody’s envisage toujours d’abaisser
les notes souveraines des pays de l’Union euro-
péenne, une dégradation qui pourrait intervenir
durant le premier trimestre 2012.

Standard & Poor’s a annoncé son intention de
se prononcer «aussitôt que possible» — au vu des
résultats du sommet européen — sur les notes
de quinze pays de l’Union monétaire.

Le dernier grand pays à avoir perdu son pré-
cieux triple A n’était autre que les États-Unis, cet
été. Annoncé comme un cataclysme, l’abaisse-
ment de sa note ne s’est finalement pas traduit
par une augmentation du coût du financement de
la dette pour la première économie mondiale.
Mais la situation semble plus délicate pour les
pays de la zone euro, qui ne bénéficient pas du
dollar, monnaie de réserve, et ne peuvent comp-
ter sur le dynamisme de leur marché intérieur.

L’intervention de Moody’s «a réactivé l’aver-
sion au risque des investisseurs en pointant l’absen-
ce de solution nouvelle» après Bruxelles, a com-
menté l’analyste David White de Spreadex. «Les
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ZONE EURO

Un répit de
courte durée
Les marchés boursiers
ont chuté, dans l’attente
d’une décision des
agences de notation 

ECONOMIE

S trasbourg — La zone euro s’est dotée d’un
plan crédible et d’une capacité de réaction fi-

nancière suffisante, mais les marchés n’ont pas
saisi la portée de ces décisions, a affirmé hier à
Strasbourg Benoît Cœuré, candidat fran-
çais au directoire de la Banque centrale
européenne (BCE).

La BCE «a pris une mesure très forte»
avec le guichet de refinancement à trois
ans, qui va permettre aux banques pri-
vées de l’UE de bénéficier de liquidités
à des taux faibles pour financer l’écono-
mie et d’acheter des titres d’État, a-t-il
expliqué au cours d’une audition devant
la commission des af faires écono-
miques du Parlement européen. «Les
marchés n’ont pas pleinement compris la portée de
cette mesure», a-t-il affirmé.

M. Cœuré, économiste de formation et direc-
teur général adjoint de France Trésor, a par
ailleurs souligné le rôle du FESF, le fonds euro-

péen de stabilité financière, avec sa capacité de
levier. Il a rappelé l’intérêt manifesté pendant le
sommet du G20 à Cannes par des «partenaires
privés hors de la zone euro» en vue d’apporter des

financements à la zone euro. «Avec les
décisions prises lors du dernier sommet, il
va falloir retourner les voir», a-t-il dit.
«Mais il ne faut pas attendre de solution
magique, simplement l’apport de finance-
ments supplémentaires», a-t-il précisé.

Interrogé sur les euro-obligations, dé-
fendues par le Parlement européen, mais
refusées par l’Allemagne, M. Cœuré a
jugé qu’elles faisaient «partie de la solu-
tion pour l’eurozone». Mais elles «ne sont
pas possibles en l’état», a-t-il affirmé.

Ces «eurobonds» sont «dangereux sans disci-
pline budgétaire», a averti le responsable. «Je
suis favorable aux eurobonds, mais plus comme
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L’analyse de Benoît Cœuré, candidat français au directoire de la BCE

Les marchés ont mal interprété
les décisions du sommet européen

Moody’s
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la zone euro
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S&P TSX 223 748 11 907,89 - 126,86 - 1,1

S&P TX20 60 971 614,71 - 11,06 - 1,8

S&P TX60 144 061 675,55 - 7,42 - 1,1

S&P TX60 Cap. 144 061 747,02 - 8,21 - 1,1

Cons. de base 4 830 206,48 +1,44 0,7

Cons. discrét. 14 689 82,27 - 0,19 - 0,2

Énergie 60 381 264,25 - 4,65 - 1,7

Finance 40 565 164,72 - 0,75 - 0,5

Aurifère 51 388 391,71 - 11,34 - 2,8

Santé 879 58,87 - 0,20 - 0,3

Tech. de l’info 2 778 24,91 - 0,17 - 0,7

Industrie 9 233 104,43 - 0,39 - 0,4

Matériaux 66 538 370,78 - 9,32 - 2,5

Immobilier 3 859 202,27 - 0,28 - 0,1

Télécoms 5 758 101,59 + 0,82 0,8

Serv. collect. 6 191 219,79 - 0,08 - 0,0

Métaux/minerais 17 394 1 118,01 - 31,49 - 2,7

TSX Venture 88 761 1 490,92 - 56,39 - 3,6

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
� Alim. Couche-Tard ATD.B 30,46 0,51 1,70 217 24,16 31,34

Astral Media ACM.A 33,65 0,30 0,90 90 31,00 42,77

Canadian Tire CTC.A 65,58 0,48 0,74 121 51,80 68,93

Cogeco CCA 50,12 - 0,24 - 0,48 30 39,56 51,91

Corus CJR.B 19,42 0,09 0,47 194 18,18 23,78

Jean Coutu PJC.A 13,44 0,07 0,52 198 9,18 13,66

Loblaw L 38,20 0,04 0,10 329 34,51 42,27

� Magna MG 36,22 - 0,45 - 1,23 2 022 31,91 61,65

Metro MRU.A 52,90 0,05 0,09 557 42,11 53,25

� Quebecor QBR.B 33,16 0,57 1,75 35 26,52 38,90

� Rona RON 9,71 0,11 1,15 61 8,64 15,40

Saputo SAP 38,55 0,14 0,36 1 578 35,80 49,05

Shaw SJR.B 20,25 - 0,09 - 0,44 589 19,10 22,45

Shoppers Drug Mart SC 43,22 0,23 0,54 849 36,67 43,43

� Tim Hortons THI 49,49 - 1,39 - 2,73 916 40,38 52,75

� Transat A.T. TRZ.B 6,69 - 0,25 - 3,60 10 5,56 19,97

� Yellow Media YLO 0,18 - 0,01 - 5,26 5 883 0,12 6,39

ÉNERGIE
� Cameco CCO 18,41 - 0,38 - 2,02 858 17,25 44,28

� Canadian Natural CNQ 37,26 - 0,40 - 1,06 2 517 27,25 50,50

Canadian Oil Sands COS 20,99 0,07 0,33 4 286 18,17 33,94

Enbridge ENB 36,63 - 0,05 - 0,14 2 332 27,04 36,94

� EnCana ECA 19,01 - 0,54 - 2,76 2 385 18,62 34,25

� Enerplus ERF 25,68 - 0,47 - 1,80 395 23,00 32,83

Nexen NXY 15,15 0,15 1,00 7 458 14,75 27,11

Pengrowth Energy PGF 10,94 - 0,09 - 0,82 871 8,48 13,96

� Pétrolière Impériale IMO 43,36 - 0,83 - 1,88 1 812 34,15 54,00

� Suncor Energy SU 29,06 - 0,79 - 2,65 6 528 23,97 47,27

� Talisman Energy TLM 12,33 - 0,32 - 2,53 8 288 11,34 24,82

TransCanada TRP 42,41 0,05 0,12 1 091 36,10 44,10

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 71,93 0,01 0,01 1 772 67,32 85,56

� B. de Montréal BMO 56,00 - 0,66 - 1,16 2 894 55,02 63,94

� B. Laurentienne LB 45,27 - 1,32 - 2,83 141 38,62 55,87

� B. Nationale NA 67,20 - 0,90 - 1,32 861 63,27 81,98

� B. Royale RY 48,57 - 0,90 - 1,82 5 713 43,30 61,53

B. Scotia BNS 48,85 - 0,13 - 0,27 3 617 47,54 61,28

B. TD TD 73,64 0,37 0,50 3 073 68,13 86,82

� Brookfield Asset BAM.A 27,78 - 0,44 - 1,56 639 25,91 33,95

Cominar Real CUF.UN 21,97 0,11 0,50 282 20,00 23,00

Corp. Fin. Power PWF 25,33 0,03 0,12 418 23,62 31,98

� Fin. Manuvie MFC 10,91 - 0,41 - 3,62 7 678 10,69 19,29

� Fin. Sun Life SLF 19,86 1,54 8,41 7 812 17,92 34,39

Great-West Lifeco GWO 19,97 - 0,12 - 0,60 574 19,20 27,85

� Industrielle All. IAG 26,58 - 0,46 - 1,70 220 25,22 42,02

� Power Corporation POW 22,40 - 0,25 - 1,10 3 317 20,90 29,50

� TMX X 42,45 - 0,55 - 1,28 140 35,49 45,69

INDUSTRIELLES
� Air Canada AC.B 1,11 0,03 2,78 434 0,99 3,86

� Bombardier BBD.B 3,63 - 0,04 - 1,09 3 717 3,42 7,29

CAE CAE 10,04 - 0,03 - 0,30 294 9,03 13,36

Canadien Pacifique CP 64,84 0,09 0,14 489 46,01 69,48

Chemin de fer CN CNR 78,59 - 0,38 - 0,48 1 176 63,72 81,79

SNC-Lavalin SNC 49,33 0,11 0,22 584 38,51 63,23

� Transcontinental TCL.A 10,65 - 0,22 - 2,02 140 9,96 17,25

TransForce TFI 13,36 - 0,04 - 0,30 75 9,76 16,00

MATÉRIAUX
� Agrium AGU 68,94 - 1,10 - 1,57 751 63,93 98,02

� Barrick Gold ABX 49,23 - 1,47 - 2,90 4 095 42,06 55,36

� Goldcorp G 49,52 - 1,68 - 3,28 2 560 38,99 55,93

� Kinross Gold K 13,04 - 0,57 - 4,19 4 839 12,59 19,04

� Mines Agnico-Eagle AEM 43,08 - 0,90 - 2,05 1 889 41,73 84,91

Potash POT 41,27 - 0,30 - 0,72 2 161 40,60 63,19

� Teck Resources TCK.B 37,05 - 0,87 - 2,29 3 315 27,39 64,62

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 32,59 0,01 0,03 1 054 28,24 35,45

TransAlta TA 20,87 - 0,02 - 0,10 3 234 19,45 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 18,78 0,06 0,32 394 16,35 24,30

Research In Motion RIM 16,65 - 0,11 - 0,66 1 226 16,35 69,30

TÉLÉCOMMUNICATIONS
� BCE BCE 41,20 0,46 1,13 2 133 33,75 41,20

Bell Aliant BA 28,31 0,28 1,00 447 25,21 29,19

� Rogers RCI.B 37,33 0,57 1,55 1 639 33,29 39,13

Telus T 55,36 0,01 0,02 1 423 44,98 56,30

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,29 0,04 0,13 118 29,19 31,42

� iShares MSCI XEM 22,00 - 0,60 - 2,65 45 20,10 27,24

� iShares MSCI EMU EZU 28,00 - 1,22 - 4,18 391 25,57 42,22

� iShares S&P 500 XSP 14,21 - 0,22 - 1,52 143 12,31 15,77

� iShares S&P/TSX XIC 18,82 - 0,20 - 1,05 109 17,10 22,61

Talisman Energy TLM 12,33 - 0,32 - 2,53 8 288 11,34 24,82

Fin. Sun Life SLF 19,86 1,54 8,41 7 812 17,92 34,39

Fin. Manuvie MFC 10,91 - 0,41 - 3,62 7 678 10,69 19,29

Nexen NXY 15,15 0,15 1,00 7 458 14,75 27,11

Suncor Energy SU 29,06 - 0,79 - 2,65 6 528 23,97 47,27

B. Royale RY 48,57 - 0,90 - 1,82 5 713 43,30 61,53

iShares S&P/TSX XIU 16,98 - 0,22 - 1,28 5 509 15,61 20,71

Kinross Gold K 13,04 - 0,57 - 4,19 4 839 12,59 19,04

Canadian Oil Sands COS 20,99 0,07 0,33 4 286 18,17 33,94

Husky Energy HSE 24,85 - 0,15 - 0,60 4 239 20,63 30,58

Fin. Sun Life SLF 19,86 1,54 8,41 7 812 17,92 34,39

Horizons BetaPro HJD 10,11 0,75 8,01 8 7,30 14,12

Horizons BetaPro HKD 11,50 0,80 7,48 23 7,77 16,23

Alexco Resource AXR 7,72 0,42 5,75 375 5,87 9,75

Horizons BetaPro HMD 6,35 0,33 5,48 86 4,42 11,49

Horizons BetaPro HBD 13,65 0,70 5,41 32 11,00 24,60

Horizons BetaPro HZD 5,91 0,30 5,35 731 3,81 14,36

Horizons BetaPro HGD 8,16 0,39 5,02 655 6,69 12,00

Horizons BetaPro HND 16,32 0,77 4,95 708 6,26 16,32

European EGU 13,43 0,57 4,43 1 311 8,12 17,37

Le Chateau CTU.A 1,98 - 1,22 - 38,12 614 1,98 13,16

Pstmda Nwk Vt Nc PNC.B 8,50 - 1,50 - 15,00 1 8,16 17,75

US Gold Canadian UXE 3,47 - 0,48 - 12,15 1 3,47 9,25

Helix BioPharma HBP 1,39 - 0,19 - 12,03 18 1,39 3,34

Capstone Infra CSE 3,44 - 0,37 - 9,71 1 577 3,44 8,80

Canadian XSR 3,17 - 0,33 - 9,43 7 2,40 4,25

Eco Oro Min Cor EOM 1,70 - 0,17 - 9,09 147 1,51 4,58

China Gold CGG 2,54 - 0,25 - 8,96 206 2,54 6,10

NGEx Resources NGQ 2,55 - 0,25 - 8,93 53 1,20 4,00

CryptoLogic CXY 1,55 - 0,15 - 8,82 0 0,68 2,05

Fairfax Financial FFH 418,68 16,67 4,15 18 346,00 433,30

Constellation CSU 76,74 2,74 3,70 19 48,25 78,00

Fin. Sun Life SLF 19,86 1,54 8,41 7 812 17,92 34,39

Ag Growth AFN 35,75 1,16 3,35 139 28,11 54,95

Westport WPT 30,42 1,07 3,65 113 14,14 33,97

CCL Industries CCL.A 33,00 1,00 3,12 0 28,10 36,25

Dollarama DOL 41,80 0,89 2,18 80 27,41 42,49

Ritchie Bros. RBA 21,12 0,84 4,14 111 18,22 29,91

Horizons BetaPro HKD 11,50 0,80 7,48 23 7,77 16,23

Horizons BetaPro HND 16,32 0,77 4,95 708 6,26 16,32

Algoma Central ALC 94,00 - 2,50 - 2,59 1 82,50 104,00

Walter Energy WLT 66,06 - 2,28 - 3,34 4 57,35 133,40

Royal Gold RGL 77,97 - 2,22 - 2,77 9 45,23 84,05

E-L Financial ELF 370,00 - 2,00 - 0,54 1 370,00 505,00

Lassonde LAS.A 62,06 - 1,93 - 3,02 2 56,27 77,50

Newmont Mining NMC 66,68 - 1,72 - 2,51 2 49,72 73,64

Goldcorp G 49,52 - 1,68 - 3,28 2 560 38,99 55,93

Inmet Mining IMN 63,72 - 1,61 - 2,46 531 39,88 82,14

Niko Resources NKO 45,42 - 1,59 - 3,38 190 39,00 105,28

MacDonald, MDA 46,27 - 1,53 - 3,20 96 41,70 58,73

97,77
- 1,64 $US

- 1,65% �

1664,20
- 48,60 $US

- 2,84% �

97,48
- 0,71 ¢US

1$US = 102,59¢

�

0,7391
+0,0046 EURO

1 EURO = 1,353$

�

ROYAUME-UNI

1$ vaut 0,6256 livre

SUISSE

1$ vaut 0,9135 franc

MEXIQUE

1$ vaut 13,4825 pesos

AUSTRALIE

1$ vaut 0,9675 dollar

CHINE

1$ vaut 6,192 renminbis

HONG KONG

1$ vaut 7,5875 dollars

JAPON

1$ vaut 75,9301 yens

11 907,89
- 126,86� - 1,05%

12 021,39
- 162,87� - 1,34%

2 612,26
- 34,59� - 1,31%

1 236,47
- 18,72� - 1,49%

Euronext 100 (Europe) 576,84 - 13,10 - 2,2

CAC 40 (France) 3 089,59 - 82,76 - 2,6

DAX (Allemagne) 5 785,43 - 201,28 - 3,4

FTSE MIB (Italie) 14 896,73 - 587,18 - 3,8

MXSE (Mexique) Fermé - -

Bovespa (Brésil) 57 346,86 - 889,60 - 1,5

Shanghai (Chine) 2 291,54 - 23,73 - 1,0

Hang Seng (Hong Kong) 18 575,66 - 10,57 - 0,1

Nikkei 225 (Japon) 8 653,82 + 117,36 1,4

ASX ALL ORD (Australie) 4 311,37 + 47,31 1,1

RTS (Russie) 1 354,71 - 8,96 - 0,7

SUITE DE LA PAGE B 1

marchés se montrent pessimistes
après l’annonce de Moody’s», ont
également noté les analystes de
Saxo Banque, estimant que le
sommet avait privilégié la stabi-
lisation à long terme, négli-
geant le court terme.

À l’inverse, une nouvelle
émission obligataire en Italie
s’est plutôt bien déroulée hier
alors même que les principaux
syndicats italiens ont appelé à
une grève unitaire de trois
heures contre les mesures de
rigueur.

Le Trésor italien a réussi à le-
ver comme prévu 7 milliards
d’euros d’obligations à un an
avec des taux en légère baisse,
signe d’une atténuation de la
pression. La France a égale-
ment levé 6,5 milliards d’euros
avec des taux en léger recul
également.

Toutefois, le coût pour s’as-
surer contre un risque de dé-
faut de plusieurs pays de la
zone euro, Italie en tête, était
en hausse hier, en raison du
sentiment que les résultats du
sommet européen de la semai-
ne dernière ne suffiront pas à
faire cesser la propagation de
la crise de la dette. Le Credit
default swap (CDS) à cinq sur
l’Italie progressait ainsi de 
24 points de base, à 555
points, selon des données
Markit. Cela signifie qu’il en
coûte 555 000 euros pour s’as-
surer contre une exposition
de 10 millions d’euros à la det-
te italienne. Le CDS espagnol

était en hausse de 17 points
de base, à 440 points, le belge
en progression de 14 points
de base à 330 points, le fran-
çais en hausse de 10 points de
base à 219 points et même le
CDS allemand augmentait
pour atteindre la barre des
100 points de base. «Le som-
met européen de la semaine
dernière a échoué à produire
les mesures-chocs que bon
nombre d’intervenants sur les
marchés attendaient», a décla-
ré Gavan Nolan, analyste chez
Markit

Sur le front grec, premier
domino de la crise de la dette,
des discussions «cruciales» et
«dif ficiles» ont repris avec les
bailleurs de fonds publics et
privés du pays, a annoncé le
ministre des Finances Evan-
gélos Vénizélos.

Au Royaume-Uni, le premier
ministre, David Cameron, a dé-
fendu devant le Parlement sa
décision de s’opposer à un
changement de traité à
Bruxelles mais en l’absence de
son vice-premier ministre libé-
ral-démocrate, Nick Clegg,
signe du fossé qui se creuse
dans la coalition au pouvoir.

Selon Nicolas Sarkozy, il y a
«désormais clairement deux Eu-
rope», l’une solidaire, l’autre at-
tachée «à la seule logique du
marché unique». Bruxelles, de
son côté, a «déploré» l’opposi-
tion de Londres à la révision
du traité européen. Berlin l’a
«regrettée».

Agence France-Presse 
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le couronnement d’un processus
que comme une solution à
cour t terme à la crise», a-t-il
conclu.

Il a insisté au cours de son
audition sur l’indépendance de
la BCE. «La BCE peut aller au-
delà de ce qu’elle fait actuelle-
ment dans le cadre de l’achat
d’obligations d’État, mais il n’est
pas question de négocier des déci-
sions avec les gouvernements», a
soutenu M. Cœuré.

L’achat d’obligations d’État
est «un programme temporaire,
pas un mode de fonctionnement
permanent», a-t-il expliqué. «La
BCE doit préparer le retrait de
cette activité, mais cela ne se fera
peut-être pas en 2012», a-t-il esti-
mé. Les dirigeants de la zone
euro ont décidé d’avancer à la
mi-2012 l’entrée en vigueur du
Mécanisme européen de stabi-
lité financière (MESF), chargé
de remplacer le FESF pour ai-
der à renflouer les États de la
zone euro confrontés à des dif-
ficultés de financement.

Benoît Cœuré s’est en outre

prononcé en faveur d’une taxe
sur les transactions finan-
cières, que réclament les dé-
putés européens, mais il juge
que «ce n’est peut-être pas le
bon moment, car cela peut pe-
ser sur les liquidités des mar-
chés financiers».

Il a en outre recommandé à
l’UE de ne «pas procéder unila-
téralement» et, par ailleurs, de
se «désintoxiquer des agences de
notation», dont les avis pèsent
sur la sortie de crise. «La BCE
n’est pas liée par les jugements
des agences de notation et elle
peut les ignorer», a-t-il affirmé,
plaidant pour «leur réglementa-
tion» et pour la mise en
concurrence.

Mais le responsable a estimé
que «la création d’une agence de
notation européenne financée
sur des deniers publics n’aurait
aucune crédibilité».

Benoît Cœuré a été désigné
candidat français au directoire
de la Banque centrale euro-
péenne pour remplacer l’Italien
Lorenzo Bini Smaghi.

Agence France-Presse

MARCHÉS

INDICE QUÉBEC IQ30 1262,98 -3,75 -030

INDICE QUÉBEC IQ120 1350,26 -8,88 -0,67

HIER À LA BOURSE: Toronto a reculé d’environ 
1 %, alors que les agences de notation ont confir-
mé ce que soupçonnaient les marchés: l’entente
de la semaine dernière pour résoudre la crise de
la dette en Europe ne va pas assez loin et ne pro-
propose rien pour régler les problèmes immé-
diats. Conséquence: les marchés ont chuté.
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O ttawa — La société U.S.
Steel promet de produire

de l’acier au Canada pendant
encore au moins quatre ans et
elle compte procéder à d’impor-
tants investissements à ses ins-
tallations canadiennes, en vertu
du règlement à l’amiable met-
tant un terme au processus ju-
diciaire qui l’opposait à Ottawa
depuis deux ans.

Le ministre fédéral de l’In-
dustrie, Christian Paradis, a
annoncé hier que le géant
américain de l’acier avait four-
ni de nouveaux engagements
importants en matière d’em-
ploi et d’investissement au
pays. M. Paradis a af firmé
avoir demandé au procureur
général du Canada de mettre
fin aux procédures judiciaires
intentées contre U.S. Steel par
le gouvernement, qui repro-
chait à la compagnie d’avoir
enfreint les règles d’Investis-
sement Canada lorsqu’elle a
fermé ses usines ontariennes,
au printemps de 2009, à la sui-
te de la récession.

L’entreprise de Pittsburgh,
en Pennsylvanie, qui a fait l’ac-

quisition de l’ancienne Stelco
en 2007 en retour d’une somme
de plus de 1 milliard, s’est enga-
gée à poursuivre ses activités à
ses usines ontariennes de Nan-
ticoke et Hamilton, sur la rive
nord du lac Érié, jusqu’au
moins en 2015, a indiqué le mi-
nistre. La compagnie s’est aussi
engagée à réaliser des investis-
sements d’au moins 50 millions
$ en immobilisations dans l’en-
tretien de ses installations cana-
diennes d’ici décembre 2015.
Ce montant vient s’ajouter à
son engagement original d’in-
vestir 200 millions $ avant le 
31 octobre de l’an prochain.

U.S. Steel avait été accusée
par la Cour fédérale, en juillet
2009, de ne pas avoir respecté
ses engagements en vertu de
la Loi sur Investissement Ca-
nada, après avoir fermé les
usines de Nanticoke et Hamil-
ton, en mars de la même an-
née. L’entreprise avait alors
expliqué que la récession af-
fectait ses marchés et l’obli-
geait à procéder à des mises à
pied ainsi qu’à des fermetures
d’installations.

La Presse canadienne

Fermeture d’usines

Ottawa et U.S. Steel
concluent une
entente à l’amiable
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Absorbant le choc d’un abaissement des taux
d’intérêt de long terme par la Réserve fédéra-

le, la Financière Sun Life redéfinit ses priorités
aux États-Unis. L’institution cessera d’y vendre
des produits de rente à capital variable et d’assu-
rance vie individuelle.

Au terme d’un examen stratégique, la Finan-
cière Sun Life a annoncé hier qu’elle cesserait
d’offrir en souscription ses produits de rente à
capital variable et d’assurance vie individuelle
destinés au marché américain dès le 30 dé-
cembre. «Cette décision a été prise en raison des
caractéristiques défavorables que présentent ces
produits sur le plan économique, les fluctuations
actuelles des marchés financiers et les exigences
réglementaires faisant en sorte qu’ils ne contri-
buent plus à accroître la valeur of ferte aux ac-
tionnaires», a résumé Dean A. Connor, prési-
dent et chef de la direction.

Cet examen stratégique a permis à la Sun Life
de confirmer son intérêt à renforcer sa position
dans les domaines de l’assurance, de la gestion de
patrimoine et des garanties collectives au Canada.
Et aux États-Unis, de donner désormais priorité
aux secteurs de l’assurance collective et des ga-
ranties facultatives. La Sun Life se situe parmi les
dix principaux acteurs sur le marché américain de
l’assurance collective aux États-Unis.

L’institution a pris soin d’ajouter que la déci-
sion de cesser de vendre des produits de rente à
capital variable et d’assurance vie individuelle
aux États-Unis n’aurait aucune incidence sur les
clients existants et sur leurs contrats. Elle devrait
également être sans incidence notoire sur les ré-
sultats de 2012. «Il est estimé que les coûts ponc-
tuels de transition liés à l’abandon de ces produits
se situeront entre 75 et 100 millions environ,
avant impôts. Une partie de ces coûts sera compta-
bilisée au quatrième trimestre de 2011, et le reste
devrait être passé en charges en 2012», peut-on

lire. Devrait s’ajouter un écart d’acquisition de
97 millions lié aux affaires de rente à capital va-
riable de la FSL États-Unis.

Le 2 novembre dernier, la Financière Sun Life
confirmait l’inscription d’une perte opérationnel-
le de 572 millions pour le troisième trimestre de
2011. Au final, la perte déclarée s’est chiffrée à
621 millions, ou à 1,07 $ par action, comparative-
ment à un bénéfice net de 416 millions, ou 73 ¢
par action. Aux prises avec la volatilité des mar-
chés financiers et avec les pressions baissières
sur les taux d’intérêt de moyen à long terme,
l’institution devenait ainsi le premier grand assu-
reur à afficher une perte.

«Le troisième trimestre a été une période mar-
quée par la volatilité exceptionnelle des mar-
chés. Les marchés des actions nord-américains
ont régressé de 12 % à 14 %, tandis que les ren-
dements des titres à revenu fixe ont chuté devant
l’incer titude économique suscitée par les me-
sures prises en matière de politique monétaire
par l’Union européenne et les États-Unis visant
à baisser les taux d’intérêt sur les titres du Tré-
sor à long terme.»

Mais l’opération Twist, annoncée par la Réser-
ve fédérale américaine le 21 septembre dernier,
qui vise à abaisser les taux d’intérêt de long ter-
me, fait mal aux assureurs. L’institution a dû
constituer une provision de 684 millions décou-
lant du recul prononcé tant des marchés des ac-
tions que des taux d’intérêt, reflété principale-
ment dans les activités liées à l’assurance vie in-
dividuelle et aux rentes à capital variable de la
FSL États-Unis.

Elle a ajouté qu’il pourrait y avoir un déborde-
ment aux résultats du quatrième trimestre. Si les
conditions des marchés en date du 30 septembre
dernier devaient prévaloir, «la réduction ponctuel-
le prévue du bénéfice net se situerait dans une four-
chette de 550 à 650 millions», avait-elle ajouté.

Le Devoir

Sun Life revoit sa
stratégie aux États-Unis
L’entreprise sonne le glas des produits de rente à
capital variable et d’assurance vie individuelle

MARIO BEAUREGARD LA PRESSE CANADIENNE

Les bureaux de la Financière Sun Life à Toronto

Ottawa — Le Conseil de la radiodiffusion et des
télécommunications canadiennes (CRTC) a

critiqué hier Bell Mobilité pour avoir conclu des
ententes exclusives avec les ligues profession-
nelles de hockey et de football américain au sujet
des droits de diffusion sur appareils portables.

Selon le CRTC, la société de téléphonie sans fil
s’est donné un important avantage concurrentiel
en signant de tels accords avec la Ligue nationale
de hockey (LNH) et la National Football League
(NFL). «Les Canadiens ne devraient pas être obligés
de s’abonner au service sans-fil d’une compagnie par-
ticulière pour accéder à leur contenu préféré», a affir-
mé dans un communiqué le président du CRTC,
Konrad von Finckenstein. «Une concurrence saine
et équitable entre les fournisseurs de services assure
un plus grand choix aux Canadiens.»

Le CRTC s’est penché sur la question à la suite
d’une plainte déposée par Telus Communica-
tions, qui a essayé sans succès de négocier pour
obtenir ces droits, d’abord auprès des deux
ligues, puis auprès de Bell. Le contenu de la LNH
touché comprend des matchs et des extraits vi-
déo des meilleurs moments, tandis que le conte-
nu de la NFL comprend des matchs en période
de grande écoute et tous les matchs élimina-
toires, y compris le Super Bowl.

Telus a fait valoir que l’entente d’exclusivité de
Bell avait un impact négatif sur sa capacité à
concurrencer, tant sur le marché de la distribu-
tion que sur celui du sans-fil. Bell se défendait en
disant que Telus pouvait toujours dif fuser du
contenu non couvert par les ententes d’exclusivi-
té et qu’il n’avait toujours pas prouvé qu’il ne pou-
vait pas être concurrentiel sans ce contenu.

Dans son jugement, le groupe de réglementa-
tion détermine que les ententes exclusives de
Bell Mobilité assujettissent Telus à un désavanta-
ge indu, ce qui contrevient à l’Ordonnance
d’exemption relative aux nouveaux médias.
«Même si le marché canadien de la distribution
mobile de contenu est encore en émergence, il est

fort probable que les sports constitueront l’un des
principaux incitatifs du marché de la vidéo mobile
et que de plus en plus de consommateurs canadiens
souhaiteront accéder aux émissions sportives popu-
laires de premier choix sur leur appareil mobile»,
énonce le jugement du CRTC.

«Cette considération rend encore plus plausible le
risque que les arrangements pris entre Bell et la NFL
et la LNH puissent avoir une incidence néfaste im-
portante sur la capacité de TELUS à attirer des
abonnés mobiles pour son contenu de radiodiffusion.»

Bell Mobilité devra déposer un rapport d’ici
30 jours pour expliquer comment elle entend
s’assurer que Telus obtiendra un accès à son
contenu de la LNH et de la NFL «selon des condi-
tions raisonnables».

Aucune des deux entreprises n’était disponible
pour commenter hier.

La Presse canadienne

Diffusion sur appareils portables des matchs de la LNH et de la NFL

Les ententes exclusives de Bell
indisposent le CRTC

KIM JAE-HWAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le CRTC note que «de plus en plus de
consommateurs canadiens souhaiteront accéder
aux émissions sportives populaires de premier
choix sur leur appareil mobile».

ECONOMIE

Santa Clara — Le fabricant de puces informa-
tiques Intel a réduit hier ses prévisions de reve-

nus du quatrième trimestre pour les porter en deçà
des attentes de Wall Street, ce que le géant améri-
cain a attribué à une pénurie de disques durs.

La société californienne de Santa Clara s’at-
tend maintenant à afficher un chiffre d’affaires
trimestriel d’entre 13,4 et 14 milliards $US. Elle
avait précédemment anticipé des revenus d’entre
14,2 et 15,2 milliards. Les analystes interrogés
par FactSet prévoyaient quant à eux à des reve-
nus de 14,65 milliards jusqu’à maintenant.

Intel est le premier fabricant mondial de micro-
processeurs, le «cerveau» des ordinateurs. La so-
ciété s’attend à ce que les ventes d’ordinateurs
personnels poursuivent leur croissance au cours

du trimestre. Mais elle prévoit que ses revenus
seront plus faibles parce que les sociétés rédui-
sent leurs stocks et leurs achats de microproces-
seurs en raison d’une pénurie de disques durs.

Des inondations en Thaïlande ont bousculé la
production des fabricants d’ordinateurs, plu-
sieurs de ces entreprises y exploitant des usines.
Selon la firme de recherche iSuppli, les livraisons
mondiales d’ordinateurs personnels devraient to-
taliser 84,2 millions au cours des trois premiers
mois de 2012, une baisse par rapport aux prévi-
sions précédentes de 88 millions livraisons.

Intel s’attend à ce que la pénurie de disques
durs se poursuive au cours du premier trimestre.

Associated Press

Intel réduit ses prévisions de revenus
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AVIS
 DE CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de 
Georgette Méthot, veuve de 
René Riverdy, née le 25 juillet 
1922, en son vivant domiciliée 
au 30, boulevard Saint-Joseph 
Est, Montréal, Québec, H2T
1G9, survenu le 20 février 2011, 
un inventaire des biens de la dé-
funte a été fait par la liquidatrice-
successorale.
Cet inventaire peut être consulté 
par tout intéressé, à l'étude de 
Me Jacques CHAPLEAU, notai-
re, sise au 11903, boulevard 
Sainte-Gertrude, Montréal, ar-
rondissement Montréal-Nord, 
Québec, H1G 5R1.
Donné ce 9 décembre 2011.
Me Jacques Chapleau, notaire

E L A I N E  K U R T E N B A C H

S hanghai — Les principaux
dirigeants de la Chine de-

vraient endosser lors d’une
rencontre annuelle des ajuste-
ments de politiques pour la
prochaine année visant à
contenir l’inflation et soutenir
la croissance.

Alors que Pékin se prépare à
l’arrivée d’une nouvelle généra-
tion de dirigeants au Parti com-
muniste en 2012, l’attention res-
te sur la stabilité. Aucun virage
majeur dans la stratégie ne de-
vrait émaner de la conférence
économique tenue derrière des
portes closes jusqu’à demain.

Néanmoins, la crise persis-
tante en Europe et la faible re-
prise aux États-Unis, et un ra-
lentissement au pays, font gon-
fler la pression sur la Chine
pour en arriver à des progrès
plus rapides vers un rééquili-
brage, afin de dépendre davan-
tage de la demande des
consommateurs chinois et
moins des exportations et des
investissements, soutiennent
des analystes.

«Est-ce que quelque chose de
substantiel peut être fait pour ré-
équilibrer l’économie? Les inéga-
lités au pays s’élargissent, plutôt

que de s’amoindrir», a fait valoir
Standard Chartered Bank dans
un document dévoilé hier. L’ins-
titution a dit croire à la nécessi-
té de réformes plus larges, no-
tamment une amélioration des
programmes sociaux, pour ai-
der à stimuler le pouvoir
d’achat.

Le document estime que les
investissements ont compté
pour plus de la moitié de l’acti-

vité économique en Chine cette
année, en hausse par rapport à
43 % en 2008. Dans la plupart
des économies avancées, les
dépenses des consommateurs
occupent la par t du lion de
l’économie.

Ayant fait tomber l’inflation à
4,2 % en novembre, comparative-
ment au sommet de 6,5 % en
juillet, les stratèges de la Chine
demeurent aux aguets contre

une résurgence d’une inflation
potentiellement déstabilisatrice.

«Pour combattre une fièvre,
vous ne pouvez pas seulement
prendre un médicament contre le
rhume», a illustré le journal du
par ti People’s Daily dans un
commentaire, hier, soulignant
divers risques à la croissance,
incluant un rebond potentiel
dans les prix des maisons, qui
ont commencé à chuter, mais
restent plus élevés que ce que
les consommateurs espèrent.

Au lieu des dépenses mas-
sives de stimulation que la Chi-
ne avait ordonnées fin 2008
pour contrer la crise mondiale,
des analystes croient que les
autorités devraient cette fois
miser plus sur les réductions
d’impôt et les mesures adminis-
tratives pour aider à encoura-
ger davantage les dépenses des
consommateurs.

Donnant le ton pour la ren-
contre de cette semaine, le bu-
reau politique du Parti commu-
niste a annoncé vendredi der-
nier vouloir maintenir une poli-
tique monétaire «prudente» —
signifiant une volonté de garder
l’inflation sous contrôle — et des
politiques fiscales proactives.

Associated Press

Conférence économique annuelle tenue à huis clos

Inflation et croissance,
les priorités de la Chine
Pékin devrait maintenir le cap, en dépit des pressions extérieures

Paris — Les indicateurs avan-
cés de l’Organisation de co-

opération et de développement
économiques (OCDE) signalent
un «ralentissement de l’activité»
des principales économies mon-
diales, à indiqué l’OCDE dans un
communiqué publié hier.

Ces indicateurs composites
avancés de l’OCDE calculés en
octobre «continuent de signaler
un ralentissement de l’activité éco-
nomique» à l’avenir dans «la plu-
part des grandes économies, mais
avec des variations dans la force»
de ce ralentissement, précise

l’organisation qui réunit les pays
les plus riches de la planète.

Conçu pour anticiper les
points de retournement de l’ac-
tivité économique, rappelle
l’OCDE, l’indicateur composite
avancé pour la zone OCDE,
tout comme celui du G7, a enre-
gistré un recul de 0,3 point en
octobre. Il s’agit du huitième
mois consécutif de baisse pour
la zone des 34 pays de l’OCDE,
avec un premier recul très lé-
ger en mars. Pour le G7, le repli
est le septième consécutif.

Les inversions de tendance

de l’indice précèdent générale-
ment de 6 mois environ les in-
versions de l’activité écono-
mique, selon l’OCDE.

«Les indicateurs composites
avancés pour le Canada , la
Chine et les États-Unis conti-
nuent de signaler un ralentisse-
ment de l’activité économique
autour de sa tendance de long
terme mais avec un léger déclin
par rappor t au mois» précé-
dent, note l’OCDE.

Les indicateurs pour le Japon
et la Russie montrent «une acti-
vité économique au-dessus de la

tendance de long terme, avec un
ralentissement léger pour la Fé-
dération de Russie et un ralentis-
sement un peu plus fort tout en
étant modéré pour le Japon». Au
Brésil, en France, en Alle-
magne, en Inde, en Italie, au
Royaume-Uni et dans la zone
euro, dans son ensemble, «les
indicateurs composites avancés
continuent de signaler fortement
une activité économique en deçà
de sa tendance de long terme»,
poursuit l’OCDE.

Agence France-Presse

L’OCDE confirme le ralentissement des grandes économies

T oronto — Les matières pre-
mières continueront d’ali-

menter les économies de la Sas-
katchewan, de l’Alberta et de
Terre-Neuve-et-Labrador l’an
prochain et les secteurs pétro-
lier et gazier seront le moteur
de la croissance économique
canadienne, selon les plus ré-
centes perspectives provin-
ciales des ser vices écono-
miques de la Banque Royale.

Dans un rapport dévoilé hier,
la plus grande banque au pays a
estimé que «le facteur de dif fé-
renciation le plus important»
pour la croissance des pro-
vinces en 2012 continuerait
d’être le dynamisme du secteur
des ressources naturelles.

La Saskatchewan, l’Alberta et
Terre-Neuve-et-Labrador ont
toutes d’importants actifs de pro-
duction de pétrole et de gaz na-
turel. Selon la Royale, la Saskat-
chewan devrait connaître la plus
importante croissance en 2012,
soit 4,2 %, par rapport à 4,5 %
pour l’année qui se termine. L’Al-
berta devrait afficher une crois-
sance de 3,9 %, tandis que l’éco-
nomie de Terre-Neuve-et-Labra-
dor devrait croître de 2,8 % —
soit un peu plus que la prévision
de croissance moyenne de 2,5 %
pour l’ensemble des provinces.

Au Québec, la croissance éco-
nomique devrait se situer à 1,8 %
l’an prochain, calcule la Royale.
Les récentes pertes d’emploi de
la province menacent d’éroder
la confiance des consomma-
teurs en 2012, explique l’institu-
tion. Même si la Banque Royale
se dit «persuadée» que l’écono-
mie québécoise s’améliorera,
elle juge que celle-ci bénéficie
d’un très faible élan à quelques
semaines de l’arrivée de 2012 et
que, conséquemment, sa crois-
sance sera «très modeste» l’an
prochain.

Le secteur automobile reprend
aussi de la vigueur, après les in-
terruptions de productions cau-
sées par le séisme et le tsunami
au Japon au printemps et les ré-
centes inondations en Thaïlande.

La Presse canadienne

La croissance
viendra
du gaz
et du pétrole

O ttawa — Le gouverne-
ment de l’Alber ta se

montre moins virulent dans
son opposition à la création
d’une commission nationale
des valeurs mobilières, a indi-
qué hier le ministre des Fi-
nances de la province.

Ron Liepert soutient que si
la Cour suprême du Canada
statuait qu’Ottawa dispose des
compétences nécessaires
pour créer une commission
unique, l’Alberta serait prête à
collaborer avec le gouverne-
ment fédéral.

Les provinces de l’Alberta
et du Québec ont por té leur
cause devant les tribunaux
dans ce dossier piloté par le
ministre fédéral des Finances,
Jim Flaher ty. Les deux gou-
vernements estiment qu’Otta-
wa empiéterait sur les compé-
tences provinciales en adop-
tant une telle mesure.

Le ministre Liepert affirme
toutefois que tant et aussi
longtemps que l’Alberta a son
mot à dire sur les règlements
touchant le secteur de l’éner-
gie, la province serait prête à
négocier avec Ottawa pour la
création d’une commission 
nationale.

Le Canada est la seule puis-
sance industrielle à ne pas avoir
de commission nationale, et Ot-
tawa estime que le fait d’avoir
13 commissions différentes en-
traîne des frais supplémen-
taires. Le gouvernement fédé-
ral soutient également qu’il est
plus difficile, dans le cadre de
ce modèle, de repérer et de
condamner les fraudeurs.

Le plus haut tribunal du pays
devrait rendre son jugement
dans ce dossier en février.

La Presse canadienne

Commission nationale
des valeurs mobilières

L’Alberta
est prête à
collaborer
avec
Ottawa

LIU JIN AGENCE FRANCE-PRESSE

Les dirigeants chinois devraient continuer de contenir l’inflation.
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Gignac, Diane 
1947-2011

À Le Gardeur, le 9 décembre 2011, à l’âge de 64 ans,
est décédée Mme Diane Gignac.
Elle laisse dans le deuil ses filles Marie-Claude Reimann
(Éric), Annick Reimann (Martin-Érick), ses petits-enfants
Océane et Lenny, ses frères, sœurs, beaux-frères,
belles-sœurs, neveux, nièces ainsi que plusieurs autres
parents et amis.
Elle sera exposée au :

Salon funéraire Guay inc. 

384, rue du Village (Notre-Dame) 
Repentigny (Le Gardeur)

Les funérailles auront lieu le jeudi 15 décembre à 11
heures en l’église Saint-Paul-l’Ermite suivies de
l’inhumation au cimetière Saint-Paul-l’Ermite. Heures des
visites : mercredi de 19 heures à 22 heures, jeudi dès
9 heures.
Des dons à la Société canadienne du cancer seraient
appréciés.
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

795$- 950$ Chauffé, électros. pl. 
bois, vue parc, ensoleillé, poss. 
garage, balcon. 514-486-4875

PLATEAU - SUPERBE 3 1/2
Sur 50 m2 (550 pi2), refait à neuf, 

très confortable, bois franc,
mur brique, 5 électros neufs,

a/c, eau ch. Internet sans fil illim.
1 090 $/m. 514-521-7421

PETITE PATRIE - Gr. 6 1/2 neuf 
Style condo, WiFi, balcon, terr. Pr. 
marché J.-Talon et métro Beaubien 

Pers. tranquille.   Non Fum.
690$ tt inclus. 514 497-5769

163

OFFRE À PARTAGER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER SUD-OUEST près canal Lachine

5 1/2 rénové. 1 250$ tt inclus
Tel/stat/internet etc...514 934-0004

Les Méandres - Grand 4 1/2
1 145 pi2, éditifice luxueux.

Grandes pièces, bcp d'armoires. 
Stat. int. Services proximité. 

1 065$. Bail juin 2013.
2 mois gratuits 418 657-9406

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

169

QUÉBEC À LOUER

167

MEUBLÉS
MARTINIQUE 

Condo de 2 chambres Vue mer. 
Localisation idéale. Tout inclus.

600 $ / sem. 514-834-1572

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

176

CHALETS À LOUER

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

Tableau du peintre canadien 
Philip Henry Howard Surrey 

(1910-1990)
Dimension 18" X 24", intitulée

"Le St-Laurent à Verdun", 1978.
Faites une offre ! 514-501-2084

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

François l'Espérance et Bernard 
l'Espérance, avis de recherche 

pour une retraitre tranquille.
2493 Sainte-Anne, Varennes.

Sylvie Poissant

598

SERVICES DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AV I S  D E  D É C È S

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

S e disant «fortement indispo-
sé» par la décision de Pro-

duits forestiers Résolu de fer-
mer la machine à papier numé-
ro six de l’usine de Kénogami,
le ministre des Ressources na-
turelles, Clément Gignac, don-
ne jusqu’à jeudi à l’entreprise
pour annoncer de nouveaux in-
vestissements au Saguenay–
Lac-Saint-Jean.

«Qu’on m’annonce la fermetu-
re définitive d’une machine à
l’aube du renouvellement [de
droits hydrauliques], sans me
donner un plan de match précis
avec un engage-
ment ferme et un
échéancier précis
d’investissements ou
de réouver ture de
m a c h i n e s o u
d’usines au Sague-
n a y – L a c - S a i n t -
Jean, je trouve ça
inacceptable», a lan-
cé hier M. Gignac
au cours d’un en-
tretien téléphonique.

«On va regarder toutes les op-
tions qui se présentent devant
nous», a-t-il ajouté, sans toute-
fois vouloir aller jusqu’à évo-
quer la reprise des centrales
hydroélectriques de Résolu par
Hydro-Québec.

La fermeture de la machine
numér o s ix fera per dr e  
leur emploi à quelque 125 tra-
vailleurs. L’ef fectif de l’usine
passera donc de 344 à 219 
personnes.

«Ça fait au moins dix ans
qu’on parle de l’avenir de la ma-
chine numéro six parce que c’est
une machine qui date, qui est dé-
suète et qui produit peu, environ
60 000 tonnes par année», a dé-
claré Pierre Choquette, porte-
parole de Résolu, l’ancienne
AbitibiBowater.

La compagnie dit avoir fait
part dès le mois de juin aux em-
ployés concernés de la possibi-
lité que la machine soit mise au
rancar t. Depuis cette ren-
contre, la demande pour le pro-
duit fabriqué par la machine, le
papier glacé pour encarts publi-
citaires, a continué à baisser, a
expliqué M. Choquette.

Le grand patron de Résolu,

Richard Garneau, a fait men-
tion de la fermeture de la ma-
chine numéro six au cours
d’une conversation télépho-
nique avec le ministre Gignac,
la semaine dernière. Celui-ci a
alors demandé au dirigeant de
préciser ses projets d’investis-
sements dans la région avant
d’annoncer la fermeture. 
En vain.

Les droits hydrauliques qui
permettent à Résolu d’exploiter
des centrales sur la rivière
Shipshaw expirent le 31 dé-
cembre. Pour les renouveler,
l’entreprise doit promettre d’in-
vestir au moins 350 millions

dans la région d’ici
2022. Or jusqu’ici,
elle n’a pris aucun
engagement.

«Qu’on ne vienne
pas me dire du côté
de Produits fores-
tiers Résolu qu’on
n’a pas d’argent, a
lâché Clément Gi-
gnac. S’ils ont assez
d’argent pour faire

une offre d’achat hostile sur [le
fabricant de pâte à papier] Fi-
brek pour 130 millions...»

Le maire Tremblay
De son côté, le maire de Sa-

guenay, Jean Tremblay, s’est dit
extrêmement déçu de la ferme-
ture de la machine numéro six.
Il ne croit pas que la forêt «ne
marche plus» au Québec.

La décision de la compagnie
sur vient quelques semaines
après la tenue d’une manifesta-
tion à Saguenay en faveur du
maintien des activités de la ma-
chine. Un millier de personnes
y avaient participé.

Le Syndicat canadien des
communications, de l’énergie
et du papier (SCEP-FTQ) a éga-
lement déploré la fermeture.

«C’est pour le moins étrange,
cette manière de faire», a com-
menté lundi Renaud Gagné,
vice-président du SCEP-Québec.

M. Gagné a demandé à Réso-
lu de protéger et d’entretenir
les équipements de la machine
numéro six afin de permettre
l’examen d’autres créneaux de
production.

La Presse Canadienne

Gignac demande
à Résolu
d’annoncer des
investissements
au Saguenay
L’arrêt de la machine à papier
numéro six se traduira
par 125 mises à pied

G É R A R D  B É R U B É

L e Groupe de voyage Sun-
wing prend solidement ra-

cine aux États-Unis en se por-
tant acquéreur de Vacation Ex-
press, présenté comme étant
l’un des trois plus importants
tours opérateurs américains.
Outre l’expansion territoriale,
cette acquisition appor te au
deuxième voyagiste intégré en
importance au Canada des ac-
tivités complémentaires vers le
sud et une source d’alimenta-
tion supplémentaire soutenant
son incursion dans le secteur
de l’hôtellerie.

Sunwing a annoncé hier l’ac-
quisition de 100 % de Vacation
Express. Le montant de la tran-
saction n’a pas été dévoilé.
«Basé à Atlanta, Vacation Ex-
press, établi depuis plus de
22 ans, est l’un des premiers
voyagistes d’impor tance aux
États-Unis. Ce dernier met sur le
marché des for faits vacances
vers des destinations et stations
balnéaires dans les Caraïbes, au
Mexique et en Amérique centra-
le, dont la plupart sont desser-
vies par Sunwing et Signature»,
peut-on lire dans le communi-
qué. Ses deux principaux
concurrents sont Apple Vaca-
tions, de Philadelphie, et Fun-
jet, de Milwaukee.

Vacation Express emploie
75 personnes et revendique
quelque 2 millions de forfaits
par année, desservis par l’in-
termédiaire de vols nolisés au
départ de huit grandes villes
américaines. Vacation Express
s’en remet également aux
transporteurs réguliers offrant
des dépar ts à par tir de New
York, Chicago, Boston et Los
Angeles. Ses forfaits vacances
sont disponibles par l’entremi-
se des agences de voyages aux
États-Unis.

À titre de comparaison «plus
de 1,3 million de voyageurs par
année prennent un vol avec Sun-
wing Airlines et achètent des for-
faits vacances à destination du
Mexique, de l’Amérique centrale,
des Caraïbes, de l’Europe et des
États-Unis par le biais de Va-

cances Sunwing et Vacances Si-
gnature», a souligné le voyagis-
te intégré.

«Bien que sa présence soit au
niveau national, la force princi-
pale de Vacation Express est de
servir les états du sud-ouest et du
mid-ouest, avec un fort achalan-
dage pendant les mois d’été,
contrairement au Canada, pays
pour lequel la haute saison est en
hiver», ajoute le communiqué.
Pour Stephen Hunter, président
et chef de l’exploitation du
Groupe de Voyage Sunwing,
«ceci est une grande opportunité
nous permettant non seulement
de croître, mais aussi de le faire
d’une manière en créant une sy-
nergie importante pour nous et
pour nos partenaires hôteliers».

Sam Char, directeur exécutif
pour le Québec, souligne égale-
ment que Vacation Express
«contribuera à renforcer nos
liens avec les hôteliers des desti-

nations soleil, puisque c’est sur-
tout l’été que les Américains
voyagent dans le Sud. Cela nous
permet donc d’offrir à nos parte-
naires hôteliers un niveau de
production plus équilibré. Bien
sûr, propor tionnellement, les
Américains sont moins nom-
breux à détenir des passeports
que les Canadiens ou les Euro-
péens, mais ce marché de
350 millions d’habitants n’en de-
meure pas moins énorme!»

Sam Char mise également sur
une ouverture imminente de
Cuba aux touristes américains.

Incursion hôtelière
D’ailleurs, en novembre der-

nier, Sunwing élargissait son in-
cursion dans l’hôtellerie en an-
nonçant une nouvelle filiale hô-
telière, Memories Hotels and
Resorts, disposant de quatre
hôtels à Cuba. Cette intégration
de Sunwing étendue à la pro-

priété hôtelière avait été pré-
sentée en octobre, donnant
naissance à la filiale Blue Dia-
mond Resort. Un premier site
de villégiature était alors dévoi-
lé au Panama sous la marque
Royalton Panama Luxury Re-
sort, empruntant au concept
haut de gamme cinq étoiles
«Luxe tout-compris».

Pour Memories, les trois
premiers hôtels sont of fer ts
depuis ce mois-ci. Situés dans
les Cayos, à Cuba, l ’un est
constr uit à Cayo Coco, les
deux autres à Cayo Santa Ma-
ria. Le quatrième devrait être
disponible au début de 2012 et
sera également érigé à Cayo
Coco. «Une fois le tout opéra-
tionnel, le nombre total de
chambres sous la bannière Me-
mories à Cuba sera de 2314», a
précisé Sunwing.

Le Devoir

VOYAGE

Sunwing achète un voyagiste américain
Vacation Express vend chaque année 2 millions de forfaits vers le Sud

ARCHIVES REUTERS

Clément Gignac

Dividendes
en hausse
Le conseil d’administration de
Boeing a approuvé hier une aug-
mentation de son dividende tri-
mestriel de 5 %. Le groupe a dé-
claré un dividende de 44 ¢US par
action, contre 42 ¢US prévus pré-
cédemment. Plus tôt dans la jour-
née, Pfizer avait également rele-
vé son dividende de 10 % et Ge-
neral Electric de 13 % la semaine
dernière. Boeing a fait état de ré-
sultats solides pour le trimestre à
septembre et a relevé sa prévi-
sion pour 2011, grâce à une de-
mande soutenue. – Reuters

Hausse plus lente
du prix
des aliments
Guelph — Une nouvelle étude
laisse croire que les Cana-
diens pourraient avoir un cer-
tain répit dans leurs dépenses
alimentaires l’année prochai-
ne, alors que les prix des ali-
ments augmentent beaucoup
plus lentement. Deux profes-
seurs de l’université de Guel-
ph, en Ontario, ont indiqué
que les prix des aliments
connaîtraient une hausse en
deçà du taux actuel d’infla-

tion. L’indice des perspectives
2012, dévoilé hier, estime à
environ 2 %, au plus, l’aug-
mentation générale des prix
des aliments. Le coût des pro-
duits de la viande grimpera
d’environ 3 %, tandis que celui
des légumes frais progressera
d’entre 1 et 3 %. Comparative-
ment à 2011, ces augmenta-
tions sont relativement
faibles, alors que la hausse
des prix des produits de la
viande a été cette année de 
5 % et celle des légumes frais,
de 10 %. 
– La Presse canadienne

Le déficit
budgétaire
américain en baisse
Washington — Le déficit bud-
gétaire américain a reculé en
novembre, à 137,3 milliards par
rapport aux 150,39 milliards de
dollars enregistrés l’année pré-
cédente, ce qui représente une
baisse de 9 %, a annoncé hier le
Trésor américain. Le déficit sur
l’ensemble de l’exercice qui a
débuté en octobre s’élève à
235,77 milliards, contre 290,83
milliards sur la même période
l’année précédente. – Reuters

E N  B R E F



L os Angeles — L’entraîneur-
chef des Kings de Los An-

geles Terr y Murray a été
congédié et l’entraîneur ad-
joint John Stevens deviendra
l’entraîneur-chef par intérim, a
annoncé hier le directeur gé-
néral et président de l’équipe,
Dean Lombardi.

Murray, 61 ans, était l’entraî-
neur-chef des Kings depuis la
saison 2008-2009 et a compilé un
dossier de 139-106-30 en saison

régulière. Parmi tous les entraî-
neurs de l’histoire des Kings,
Murray occupe le troisième
échelon au chapitre des victoires
(139), le quatrième pour les par-
ties dirigées (275) et le premier
pour le taux de victoires (,560).

Murray a été l’entraîneur-
chef des Kings qui a atteint le
plus rapidement le plateau des
100 victoires en carrière. Il a
aussi permis aux Kings d’at-
teindre les séries éliminatoires

au cours des deux dernières
saisons. Les Kings ont récolté
199 points entre 2009-2010 et
2010-2011 — le plus haut total
en deux saisons consécutives
dans l’histoire de l’équipe. Les
K i n g s o n t a u s s i o b t e n u  
46 victoires en 2009-2010 et 
2010-2011, égalant ainsi le re-
cord de concession pour le total
de victoires en une saison.

Murray n’a cependant pas été
en mesure de stimuler les Kings
cette saison, qui ont éprouvé de
la difficulté à marquer des buts
en dépit de l’arrivée de Mike 
Richards et de Simon Gagné 
durant la saison morte.

Les Kings (13-12-4, 12es dans
l’Ouest) ont perdu quatre
matchs consécutifs, une sé-
quence noire culminant avec
une défaite à domicile contre
les Stars de Dallas.

Pour sa par t, Stevens, qui
est âgé de 45 ans, écoule sa
deuxième saison derrière le
banc des Kings. Il a été nom-
mé adjoint à Murray avant le
début de la saison 2010-2011.
I l  deviendra le  23 e entraî -
neur-chef — y compris les
entraîneurs par intérim — de
l’histoire des Kings.

La Presse canadienne

M A R C  T O U G A S

B rossard — Le Canadien
aura l’occasion de redorer

son blason au Centre Bell, cette
semaine, alors qu’il disputera
t r o i s m a t c h s d ’ a f f i l é e à  
Montréal d’ici samedi.

Le Tricolore a une fiche de 
4-5-6 à domicile jusqu’ici cette sai-
son, dont 2-2-4 à ses huit plus ré-
centes présences au Centre Bell
et 0-1-3 à ses quatre dernières.

Josh Gorges a reconnu, après
la séance d’entraînement d’hier,
à Brossard, que le moment se-
rait bien choisi pour renouer
avec le succès à la maison. 
D’autant plus, comme l’ont fait
remarquer P. K. Subban et
Jacques Martin, que le Tricolo-
re se maintient au plus fort de la
course pour une place en séries.

La victoire acquise samedi au
New Jersey a permis au CH de
se hisser à deux points de la
sixième place dans l’Association
Est, détenue par les Maple Leafs
de Toronto, et à un point des
Sabres de Buffalo, septièmes.
Les Capitals ont le même nombre
de points que le Canadien,  

soit 31, mais Washington a dis-
puté deux matchs de moins.

Les joueurs montréalais re-
cevront les Islanders de New
York ce soir,  les Flyers de
Philadelphie jeudi, puis les
Devils du New Jersey samedi,
avant d’entreprendre une 
série de six matchs à l’étranger.

Chris Campoli pourrait réin-
tégrer la formation à un mo-
ment ou l’autre cette semaine, a
reconnu Martin. Ce moment ne
viendra pas nécessairement au-
jourd’hui, toutefois. L’entraîneur
du Tricolore a fait remarquer
que le défenseur n’a disputé
qu’un match cette saison et
pourrait bénéficier d’un entraî-
nement ou deux de plus avant
de songer à un retour au jeu.

Martin a par ailleurs noté que
son équipe compte un surplus
de défenseurs et qu’elle est lé-
gèrement à court d’attaquants.
Il est donc possible que Yannick
Weber soit de nouveau muté à
l’avant au cours d’un match. Le
pilote a fait savoir que ces déci-
sions seront prises aujourd’hui.

La Presse canadienne

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Boston 18 9 1 94 59 37
Toronto 15 11 3 91 94 33
Buffalo 15 12 2 79 79 32
Montréal 12 11 7 74 77 31
Ottawa 13 13 4 91 105 30

Section Atlantique
Philadelphie 18 7 3 101 81 39
NY Rangers 17 6 4 83 60 38
Pittsburgh 17 9 4 94 75 38
New Jersey 15 13 1 76 84 31
NY Islanders 9 12 6 62 88 24

Section Sud-Est
Florida 16 9 5 82 77 37
Washington 15 12 1 88 89 31
Winnipeg 13 12 4 82 92 30
Tampa Bay 12 16 2 79 101 26
Caroline 9 18 4 79 108 22

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Chicago 18 8 4 99 92 40
Detroit 18 9 1 89 62 37
St. Louis 17 9 3 71 62 37
Nashville 14 11 4 77 79 32
Columbus 8 17 4 71 99 20

Section Nord-Ouest
Minnesota 20 7 3 79 64 43
Vancouver 18 10 1 97 71 37
Edmonton 14 13 3 83 80 31
Calgary 14 13 2 73 80 30
Colorado 13 16 1 78 91 27

Section Pacifique
Dallas 16 11 1 73 78 33
Phoenix 15 11 3 77 76 33
San Jose 15 10 2 75 64 32
Los Angeles 13 12 4 65 67 30
Anaheim 8 16 5 67 95 21

Hier
New Jersey 5 Tampa Bay 4

Aujourd’hui
Los Angeles à Boston, 19h

Ottawa à Buffalo, 19h
Caroline à Toronto, 19h

Dallas à N.Y. Rangers, 19h
Detroit à Pittsburgh, 19h

Philadelphie à Washington, 19h
Vancouver à Columbus, 19h

N.Y. Islanders à Montréal, 19h30
New Jersey en Floride, 19h30

Calgary à Nashville, 20h
Minnesota à Winnipeg, 20h30

San Jose au Colorado, 21h

HOCKEY
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M
ettons que si le ba-
seball avait besoin
de quelque chose,

ce n’était pas exactement de ça.
Ça, c’est le cauchemar éveillé

du sport professionnel, du sport
tout court, le faciès hideux de la
triche. Pendant des années, les
dirigeants des ligues
majeures ont préféré
r e g a r d e r a i l l e u r s
quand cer tains de
leurs meilleurs joueurs
usaient et abusaient de
la gonflette afin de se
procurer un quel -
conque avantage dans
l’univers de la compéti-
tion féroce et des mil-
lions de dollars à la clé.

À un moment don-
né, ça ne pouvait plus durer. On
a institué une enquête dont le
rapport (Mitchell) a nommé
des noms, mais on s’est conten-
té de regarder les coupables de
travers en espérant que le mon-
de passerait à autre chose. Puis
on a resserré les contrôles et,
en vertu de la nouvelle conven-
tion collective, on se rendra jus-
qu’aux tests sanguins à comp-
ter de l’an prochain afin de dé-
tecter cette saleté d’hormone
de croissance humaine.

Or il est évident que les tests
sont sérieux, puisque ça est ar-
rivé. En l’occurrence, Ryan
Braun a échoué au sien: il au-
rait eu un peu trop de testosté-
rone dans son Ford intérieur. Il
proteste cependant de son inno-
cence et en a appelé du verdict.

L’af faire est d’autant plus
lourde que Braun, le voltigeur
de 28 ans des Brewers de Mil-
waukee et rien de moins que le
joueur par excellence dans la
Ligue nationale cette année, est
justement l’un des poster boys
de la jeune génération qui de-
vait faire oublier les misères de
l’ère des stéroïdes. Personnel-
lement, il a tout pour plaire, et
ses coups de circuit, il ne les

accumule pas avec des troncs
d’arbre à la place des bras, mais
grâce à un œil sûr et à un élan
sec, rapide et fluide (étrange-
ment, selon des sources fiables,
il est possible d’être sec et flui-
de à la fois, mais ne me deman-
dez pas comment).

Le porte-parole de
Braun a émis ce com-
mentaire: «Des circons-
tances hautement inha-
bituelles dans ce cas
viendront appuyer l’in-
nocence de Ryan et dé-
montrer qu’il n’y a eu
aucune violation inten-
tionnelle du program-
me.» Le mot à noter,
ici, est: intentionnelle.
On ne connaît que

trop l’excuse à la mode: j’ai man-
gé des sangliers qui avaient
mangé des cochonneries (voir
Alberto Contador, notamment).
Pourtant, les sportifs sont res-
ponsables de ce qu’ils mettent
dans leur corps. «À leur insu»
ne suffit pas.

Le baseball a et aura énormé-
ment de mal à mettre derrière
lui pour de bon ces histoires de
maudite drogue. Chaque an-
née, les membres de l’Associa-
tion des chroniqueurs de base-
ball d’Amérique votent pour les
nouvelles intronisations au
Temple de la renommée, et on
se demande chaque fois quel
sort sera réservé aux dopés no-
toires ou fortement soupçon-
nés qui ont récrit le livre des re-
cords. Ç’a déjà commencé avec
Mark McGwire et Rafael Pal-
meiro, ça se poursuivra dans un
proche avenir avec Sammy
Sosa, Roger Clemens et, bien
sûr, Barry Bonds. Avec Braun,
le futur plus lointain semble
maintenant aussi menacé.

Braun risque 50 matchs de
suspension. Mais même s’il de-
vait être blanchi, le mal est fait.
Le doute dans la tête du bipède
ne pardonne pas.

C’EST DU SPORT !

Encore de la drogue

A L A N  R O B I N S O N  

P ittsburgh — Le joueur vedette Sidney
Crosby, des Penguins de Pittsburgh, est à

l’écart du jeu pour une période indéterminée
parce qu’il ressent de nouveau les séquelles de
sa commotion cérébrale.

«C’est frustrant, et c’est peu dire», a déclaré
Crosby aux journalistes.

Crosby a révélé hier qu’il avait constaté la 
réapparition des symptômes — après la défaite
de 3-1 contre les Bruins de Boston la semaine
dernière — qui l’ont obligé à s’absenter pendant
plus de 10 mois plus tôt cette année.

«C’est très différent de la dernière fois en ce qui
concerne les symptômes, a commenté Crosby. Je
suis bien meilleur pour gérer ce genre de situation
qu’il y a 10 mois, peu importe ce que c’était.»

Crosby a raté les deux matchs du voyage à
Philadelphie et à New York par mesure de pré-
caution, mais il a mentionné qu’il avait ressenti
des symptômes familiers pendant un léger 
entraînement pendant le week-end.

«J’ai passé le test pour les commotions cérébrales
et ça allait très bien, a-t-il révélé sur le site Internet
des Penguins. C’était un bon signe. C’était bien dif-
férent de celui passé précédemment. C’était encou-
rageant. J’ai patiné le lendemain avec effort. Je ne
me sentais pas bien. Après avoir consulté tout le
monde, j’ai pensé qu’il valait mieux être prudent et
ne courir aucun risque. J’en suis là pour l’instant.»

Crosby a marqué deux buts et récolté dix men-
tions d’assistance en huit matchs, et son retour
au jeu semblait être un succès jusqu’à ce qu’il
ressente des maux de tête à la suite de la défaite
contre les Bruins.

Après avoir raté deux matchs à l’extérieur par me-
sure préventive, Crosby devait effectuer un retour à
l’entraînement hier. Il a plutôt raté la séance d’entraî-
nement et a déclaré aux journalistes, après coup,
qu’il ne s’entraînerait pas ni ne disputerait de match
jusqu’à ce qu’il ne ressente plus de symptômes. Il a
précisé qu’il ignorait la date de son retour.

Si Crosby a encaissé plusieurs mises en échec
contre les Bruins, dont un coup de coude porté à
la tête de la part de David Krejci, aucune ne sem-
blait plus dangereuse que les autres. Il a passé le

test de dépistage des commotions cérébrales
mardi dernier, et a participé à un entraînement
complet le lendemain.

«L’ImPACT [le test de dépistage des commo-
tions cérébrales] ne veut pas tout dire, a-t-il nuancé.
Tu dois écouter ton corps pour ces choses-là, aussi.»

Lorsqu’il a développé un mal de tête peu de
temps après la fin de la séance d’entraînement,
les Penguins ont décidé de le renvoyer à la mai-
son durant un bref voyage de deux matchs au
cours duquel ils se sont inclinés devant les Flyers
de Philadelphie jeudi et ont vaincu les Islanders
de New York samedi.

L’ancien joueur par excellence de la LNH, âgé
de 24 ans, a ajouté qu’il n’y avait aucune date pré-
vue pour son retour, mais qu’il ratera assurément
le match d’aujourd’hui contre les Red Wings de
Detroit. Crosby a amassé 12 points en 8 matchs
cette saison, mais il n’a pas marqué depuis son
doublé à ses débuts contre les Islanders de New
York, le 23 novembre.

«De toute évidence, c’est frustrant pour “Sid”», a
reconnu l’entraîneur-chef des Penguins, Dan Byls-
ma, qui pourrait devoir se passer d’un autre de ses
trois premiers centres, Jordan Staal (blessure au
bas du corps), contre les Red Wings. La saison de
la LNH n’a pas encore atteint son mi-parcours que
les Penguins dénombrent déjà cinq joueurs qui
ont été victimes de commotions cérébrales.

Associated Press

Sidney Crosby est victime 
d’une rechute
Le joueur vedette doit s’absenter pour une période indéterminée

LES SPORTS

JEAN DION

Les Kings congédient l’entraîneur Terry Murray
L’entraîneur adjoint John Stevens le remplacera

À domicile toute la semaine

Le CH compte redorer
son blason au Centre Bell

DAVE DENOMA REUTERS

Aucune date n’est prévue pour son retour...

SOURCE SAUCIER + PERROTTE/HUGHES CONDON MARLER ARCHITECTES

LE FUTUR COMPLEXE de soccer du Complexe environne-
mental de Saint-Michel ressemblera à ça! Cette proposition vient de
remporter le concours lancé par la Ville de Montréal. Le concept 
alliant le verre, la pierre et le bois, dans un univers végétalisé, a été
développé par consortium Saucier + Perrotte/Hughes Condon Marler
Architectes. Trois autres firmes étaient en lice. Le centre de soccer 
intérieur érigé sur le site de l’ancienne carrière Miron comprendra
notamment un grand terrain, des vestiaires, une salle de condition-
nement physique et de physiothérapie, une aire événementielle et de
restauration et une halte familiale. Il devrait coûter un peu plus 
de 28 millions de dollars. 

TOUT POUR LE SOCCER!
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C U L T U R E

PROUST À LA TÉLÉVISION
Certains grands cinéastes ont connu l’échec en
tentant d’adapter l’œuvre de Marcel Proust (Vis-
conti, Losey). D’autres ont réussi à mener leur
projet à terme en se concentrant sur une partie
de l’œuvre-fleuve À la recherche du temps perdu
(Ruiz et Schlöndorff). Voilà que Nina Companeez,
habituée du téléfilm, s’est risquée à adapter 
l’ensemble de l’œuvre pour la télévision. 
Première partie ce soir et suite mardi prochain.
TV5, 20h

LA TRIENNALE 2011, 
AVANT QU’ELLE NE SE TERMINE...
L’art visuel n’a pas beaucoup de visibilité à la té-
lévision. C’est encore plus le cas pour les œuvres
et expositions québécoises. Voici une occasion
de découvrir une exposition, encore à l’affiche
jusqu’au 3 janvier, au Musée d’art contemporain
de Montréal.
Artv, 20h30

ROCKE TA MAISON SYMPHONIQUE! 
Dans une volonté manifeste de faire découvrir la
toute nouvelle Maison symphonique à un jeune
public habituellement pas très friand de musique
classique, l’OSM et Simple Plan ont offert en
septembre dernier un concert où les composi-
tions du célèbre groupe québécois ont gagné un
coffre «symphonique»... Le voici présenté à la té-
lévision, pour les «fans» qui n’auraient pu y être. 
Télé-Québec, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies La Petite Vie / 
Le vidéo 

La petite séduction / Spéciale 
Noël 

Un train pour Noël / Lise Dion , 
Natalie Choquette. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

23h05 Kiwis et hommes / Noël 
métissé / Dr Lysanne Goyer 

0h05 
EINSTEIN ET...

TVA TVA nouvelles Le cercle La classe de 5e LE FRÈRE NOËL (2007) avec Paul Giamatti, John Michael 
Higgins, Vince Vaughn. 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Le Match 

TQ Kaboum Tactik / Zones 
de turbulences 

Le code 
Chastenay 

Malcolm / 
Enfin seul 

National Geographic / L'éden 
du bout du monde 

Simple Plan et l'OSM: De concert pour les jeunes Les francs-tireurs / Lucien 
Francoeur , Antoine Buéno. 

À la di Stasio 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Devine combien je gagne Wipeout Les anges millionnaires Opération 
Séduction 

Un gars le soir Dumont Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champ Journal FR Peau d'un prédateur À la recherche du temps perdu Amérikologie Guérisseurs TV5 le journal 23h35 UNE VIE À T'ATTENDRE

D Ondes de choc Rois de l'évasion / Le coureur Mayday / À huis clos C'est incroyable! Experts en crime Comédie Club / Réal Béland Agressions 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Idées-grandeur Meubles De bâtard à superstar / Lucy Noël scintillant Décore ta vie Design V.I.P. Enceinte Enceinte S.O.S. Nounou

MP 17h30  Palmarès Ste-Catherine M.Net 17 ans et maman Mon char Punk'd: Stars Modèle de beauté Top Modèle Ste-Catherine 

MX Génération 80 Benezra reçoit / Les B.B. Haute coiffure Fashion police Relooking Star Musicographie québécoise Benezra reçoit Musimag 

VRAK.TV Les frères Scott Maj. mariés Star de famille Grenade? Dans le trouble Gossip Girl: L'élite de New York Buzz Mag Derek Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Tom et Jerry T Bugs Bunny et Tweety Splatalot Passe/Casse Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 

RDS 17h00  Le 5 à 7 (D) Hockey 360° LNH Hockey / Islanders de New York c. Canadiens de Montréal (D) L'antichambre (D) Sports 30 Canadiens express 

HISTORIA Secrets de musées Pilotes des glaces Passion maisons NCIS enquêtes spéciales Pawn Stars Pawn Stars Mon Dieu Xena guerrière

ARTV Belles histoires Belles histoires Infoman Rumeurs Comme magie Portraits / La triennale 2011 Big Bang NUIT DE NOCES (2001) avec Geneviève Brouillette, François Morency. 

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami / Extrêmes limites FBI: flic et escroc Bones / En pleine tempête Chase / Le tournoi Sophie Parker Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Banc d'essai Comment..fait Chuck Nikita / Osée Joséphine Le complot Chasseurs de fantômes Comment..fait 

C. SAVOIR Les réussites du Québec La bibliothèque de... Le tsunami gris Démocratie McGill Head Francophonie savoirs L'encerclement Partie 2 de 3 Mini-école 

ÉVASION À quoi tu joues? / Tahiti Monstres d'eau douce L'aventurier alpin 71 degrés Nord Mon Indonésie Foudre Foudre Avent. alpin 

TFO Géant Qui vient jouer RelieF Zanskar, la vallée des larmes COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (1996) Mathie Amalric. 23h55 Tank: Les combats 

Cinépop Cinéma BONHEUR AIGRE-DOUX (1994) Sandra Oh. L'ÉTERNEL ADIEU (1971) 21h20 LA FILLE DU GÉNÉRAL (1999) avec Madeleine Stowe, John Travolta. 23h25 LES CROQUEURS DE... 

SÉcran 17h55  MARMADUKE (V.F.) (2010) 19h25 MAGICIENS: PÈRE ET FILS (2010) HANNA (2011) avec Eric Bana, Saoirse Ronan, Cate Blanchett. L'AUBE DES SURVIVANTS (2009) 

Planète Prince du désert Partie 1 de 3 Michel Onfray, une vie philosophique Secrets du Grand Mékong Des camions et des hommes Airbus, le conquérant Mondaine 

VOX Plaisir skier Mise à jour Mêlez-vous de vos affaires! Le Confident Mémoire P Les auditions Juste pour Rire Mise à jour Le Confident Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! This Hour Has 22 Minutes Gerry Dee: Life After Teaching CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Flashpoint / Slow Burn A Russell Peters Christmas Unforgettable / Spirited Away CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Glee NCIS: Los Angeles NCIS / Newborn King News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO Wild Kratts DinoDan Coast / Galway to Baltimore The Agenda With Steve Paikin In Search of Beethoven Monty Don's Italian Gardens The Agenda With Steve Paikin In Search of 

ABC 30 Rock World News ABC 22 Local The Office Last Man St Last Man St The Middle Suburgatory Body of Proof / Missing ABC 22 Local 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight NCIS / Newborn King NCIS: Los Angeles Unforgettable / Spirited Away 3 News 23h35 David Letterman 

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune William and Kate The Biggest Loser / Train Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Glee New Girl Raising Hope Fox 44 News Met-Mother King of the Hill

PBS (33) PBS NewsHour Journal Outdoor J. Mormon Choir ChristmasTreeLight Frontline Partie 1 de 2 Charlie Rose 

PBS (57) News America Business PBS NewsHour Straight No Chaser: Songs of the Decades / Holiday Edition Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Flashpoint / Slow Burn A Russell Peters Christmas Unforgettable / Spirited Away CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars Storage Wars 

BRAVO Criminal Minds / Masterpiece Flashpoint The Mentalist / Bloodsport At the Concert Hall Flashpoint Defying Gravity The Mentalist

DISCOVERY Mighty Ships / Emma Maersk Daily Planet How It's Made How It's Made Gold Rush / Drill or Die Flying Wild Alaska Daily Planet Gold Rush 

HISTORY In a Name? In a Name? Weird or What? / Monsters Brad Meltzer's Decoded Pawn Stars Pawn Stars American Pickers Canadian Pickers / Rocking On Decoded 

SHOWCASE Law & Order: UK / Duty of Care Haven / Lockdown CHRISTMAS TOWN (2008) Nicole De Boer. Burn Notice / Devil You know NCIS: Los Angeles / Familia Burn Notice 

TSN SportsCentre That's Hockey LNH Hockey / Islanders de New York c. Canadiens de Montréal (D) SportsCentre Off the Record E:60 

12/13 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

C
e n’est pas que tout aille pour le mieux
dans le meilleur des mondes: loin de
là! Quand on a les deux pieds bien

plantés dans l’ère James Moore (bonnes coupes,
bons Prix), on est conscient que tout risque à
tout moment d’aller encore plus «ajusté sur me-
sures» et, de toute façon, plus «serré»... 

Mais ce n’est pas non plus de la désespérante
vision de la culture du gouvernement conserva-
teur que l’on allait parler. En fait, il sera plutôt
question de tout autre chose. Grosso modo, de
ce qui semble être la fin d’une phase: celle du
béton. Avec l’ouverture dans la métropole de
toutes ces nouvelles salles en l’espace d’à peine
trois ou quatre ans, on peut prévoir un certain
ralentissement de ce côté, disons. Pour un
temps du moins.

Après le théâtre Rouge du Conservatoire, 
Denise-Pelletier, le Quat’Sous, sans oublier le
Théâtre d’Aujourd’hui rénové, le TNM revampé
et tous les rééquipés de tous les types, nous sont
arrivées cette saison deux nouvelles scènes de
théâtre toutes neuves: La Licorne, I et II, et Aux
Écuries et ses salles multiples. Avec tous les re-
groupements, les renouvellements et les élargis-
sements de vues suscités par cette double arri-
vée qui s’était fait attendre, mais qui a bien fini
par venir... Bravo! Évidemment. 

Ce qui ne change rien au fait que tout est loin
d’être réglé. Une compagnie aussi importante
qu’Ubu, par exemple, est toujours aussi «épar-
pillée» qu’elle l’était, ses bureaux d’un côté, son
matériel de l’autre sans compter le fait d’avoir à
dénicher des salles de répétition un peu partout à
travers la ville, au hasard des spectacles. 

On pourrait dire la même chose de Sibyllines
ou parler des projets de relocalisation du Théâtre
Le Clou et du Carrousel que l’on vous a rapportés
en début de saison. Souligner une fois de plus l’in-
acceptable en rappelant que, pour sa huitième édi-
tion, le festival Petits bonheurs fonctionnera tou-
jours sans l’aide des trois Conseils des arts. Évo-
quer aussi la précarité de quelques «entités er-
rantes» moins connues, dont le vénérable Théâtre
de Fortune ou même l’Association québécoise des
marionnettistes (AQM) qui sollicite, elle, la créa-
tion d’une Maison internationale des arts de la
marionnette, la MIAM... Mais tout cela n’empêche
pas que le gros du béton a sans doute déjà coulé et
que l’on entre en période de transition. 

Comment sera gérée cette phase après-béton?
Dans quels recoupements d’intérêts investira-t-
on? Quelles priorités s’imposeront par rapport à
toutes les autres? Sans même torturer personne,
on peut en arriver à penser que ce seront les ini-
tiatives qui coûteront le moins cher. Bien sûr. On
peut même prévoir, la «politique numérique» an-
noncée par le Conseil des arts et des lettres du
Québec (CALQ) il y a une dizaine de jours le lais-
se croire, que les programmes prioritaires seront
de moins en moins lourds et concrets... et de
plus en plus virtuels.

À travers tout cela, il ne faudra pas cesser de
rappeler que la culture ne naît pas spontanément
dans des incubateurs en métal ou dans des pro-
grammes aussi brillants soient-ils. Qu’elle repose
plutôt sur des créateurs et que c’est d’abord en
eux, et pas seulement dans des grosses ma-
chines (comme dans «gros machin») ou des
structures, qu’il faut investir. Sans arrêt...

Tous à Trois-Rivières !
Même si  c ’est  d i f f ic i le  à  croire  ic i ,  la

marionnette fait un retour spectaculaire un peu
partout auprès des adultes comme des enfants.
En Europe, par exemple, un festival comme ce-
lui de Charleville-Mézières est redevenu, sous
l’impulsion d’Anne-Françoise Cabanis, un ren-
dez-vous incontournable où des compagnies de
tous les continents se rassemblent tous les
deux ans pour faire le point. Nous n’en sommes
pas encore là, bien sûr, malgré le travail de
pionniers mené par les festivals Maniganses
(rebaptisé lourdement Festival international
des arts de la marionnette) et les Trois jours
de Casteliers.

Mais les choses évoluent, comme on dit.
Entre autres choses grâce à la compagnie Les
sages fous de Trois-Rivières, qui n’arrête pas
de circuler à travers le monde avec ses spec-
tacles de marionnettes partout accueillis avec
enthousiasme. Ils reviennent d’ailleurs tout jus-
te d’une tournée qui les a menés de la Serbie à
la Norvège en passant par la Pologne et la Hol-
lande. Pour marquer leur retour, voilà qu’ils or-
ganisent les 16 et 17 décembre un «micro-festi-
val de marionnettes inachevées» auquel partici-
peront huit compagnies en provenance d’ici, de
France et des États-Unis avec leurs marion-
nettes ou leurs objets divers. Les deux rendez-
vous sont fixés à 19h, vendredi et samedi à la
Maison de la culture de Trois-Rivières, et l’on
recommande de s’habiller chaudement puisque
deux propositions seront présentées à l’exté-
rieur. On peut réserver au numéro sans frais
☎ 1 866 416-9797.

En vrac
■ Toute la semaine encore jusqu’à samedi à l’Es-
pace 4001, rue Berri, le Théâtre du Cerisier pro-
pose Büchner à Strasbourg, un texte original et
une mise en scène de Vincent Gomez d’après
des textes de Büchner. Le spectacle qui fait ap-
pel au théâtre, à la danse, à la poésie et à la pein-
ture s’inspire du séjour du dramaturge à Stras-
bourg en 1835 et propose «une réflexion sur le
processus de création et sur l’imagination». Rap-
pelons que la petite compagnie a déjà produit
Une autre cage dorée au festival Fringe en 2009
puis à l’Espace La Risée en 2011. On peut réser-
ver au ☎ 514 647-5516.
■ Beaucoup d’activités autour du Carrousel dont
une équipe revient à peine d’une tournée au
Mexique et en Uruguay. Au Mexique, l’on a pré-
senté la version espagnole de la pièce Le bruit des
os qui craquent (El ruido de los huesos que cru-
jen) de Suzanne Lebeau en coproduction avec la
Compana Nacional de Teatro, alors que l’on pro-
posait Cuentos de ninos reales (Contes d’enfants
réels) au Festival de Montevideo. Mais ce n’est
pas tout puisque la compagnie participe au festi-
val Escapades à Paris dans la toute nouvelle salle
Tarmac avec sa plus récente création Nuit d’ora-
ge à compter de demain jusqu’au 23 décembre.
Dans le cadre du festival, Suzanne Lebeau, un
des auteurs québécois les plus joués sur la planè-
te, prononcera jeudi une conférence sur son par-
cours dramatique. Signalons que Le bruit des os
qui craquent vient d’être traduit en macédonien
et L’ogrelet en xhosa (Afrique du Sud). 
■ Deux petites vites en terminant... Ce midi, à
12h05 au Studio-Théâtre de la Place des Arts, le
CEAD et la PdA présentent dans le cadre de 
Dîners à la pièce, La chanson d’amour de cul de
Michel Garneau. Gaétan Paré dirige la mise en
lecture donnée par Simon Boudreault, Jacques
L’Heureux et Julie Lafrenière. Par ailleurs, à
Québec cette fois, demain et jusqu’au 18 dé-
cembre à 20h, les finissantes et finissants du
Conser vatoire d’ar t dramatique présentent 
Mistero Buffo de Dario Fo dans l’adaptation de
Michel Tremblay et la mise en scène de Matieu
Gaumond. La chose se passe au Théâtre du
Conservatoire, 11, rue Saint-Stanislas, et le prix
des billets est fixé à 10 $ pour les adultes et 5 $
pour les étudiants. Sachez-le!

THÉÂTRE

Gérer l’après-béton

YVONNE, PRINCESSE DE BOURGOGNE
De Witold Gombrowicz. Mise en scène: Louis-Karl
Tremblay. Une production Point d’Orgue. 
Au Théâtre Prospero jusqu’au 17 décembre.

P H I L I P P E  C O U T U R E

S uivre les premiers pas d’un metteur en scène
et le voir soudainement maîtriser une partition

est une expérience salutaire. Louis-Karl Tremblay
a le mérite de s’intéresser à des œuvres denses et
à des écritures amples et poétiques. Mais ni les
Troyennes, adaptation de Sartre, ni Le numéro
d’équilibre, d’Edward Bond, ne lui auront permis
de montrer l’étendue de son intelligence drama-
tique, dont le ferment a toutefois semblé fertile
dès sa première mise en scène. Avec Yvonne, prin-
cesse de Bourgogne, il a trouvé le texte parfait pour
montrer de quel bois il se chauffe. 

S’il ne propose pas une véritable relecture, il
fait éclater les possibilités de la pièce et maîtrise
ses différents registres, entre le grotesque, la co-
médie et la tragédie. Ce texte se prête d’ailleurs
mal aux réinterprétations radicales; il est si actuel
et si complet qu’il y résiste.

Pour donner corps à la galerie de personnages ar-
chétypaux imaginés par Gombrowicz, Tremblay a
réuni une distribution de feu. La première intelligen-
ce de son travail réside là. En plus de ses collabora-
teurs de la première heure, la plupart issus comme
lui de l’UQAM, il a élargi la palette en sollicitant par
exemple Sébastien David, tout à fait à l’aise en

chambellan meneur de troupes, ou Alain Fournier,
qui se prête à deux rôles comiques avec un savant
mélange de retenue et de présence, et Francis-
William Rhéaume, prince aussi narquois que sincè-
re. Lorsqu’il épouse la mollassonne Yvonne, une
simple roturière, de surcroît muette comme une
carpe, la cour entière en perd ses repères et plonge
dans l’abîme des pulsions et de la cruauté. Mais
c’est en Markita Boies, reine au port altier et à la ri-
gidité implacable, que se conjuguent le mieux les
conflits entre la superficialité convenue et le retour
du pulsionnel. Peter Batakliev, presque ubuesque,
n’est pas en reste. Au centre, Ariane Lacombe joue,
de dos, une Yvonne flasque et léthargique, dont l’ab-
sence de tonus est absolument dérangeante. 

Ce choix de mise en scène est pour le moins
classique. On se rappelle qu’Alice Ronfard, en
1998 au Trident, avait plutôt choisi une jolie actri-
ce, pour montrer la relativité de la laideur et criti-
quer plus durement ces monarques si avides de
pouvoir qu’ils en deviennent immoraux. Rien de
tel ici, mais les moyens très simples employés par
Louis-Karl Tremblay parviennent au même résul-
tat. La pièce réussit à dynamiter le masque des
convenances pour dévoiler la réelle laideur de
l’humain, bien différente de la laideur apparente
de cette pauvre Yvonne. Discours remâché, mais
porté par une écriture puissante et une langue
fleurie: c’est un très grand, ce Gombrowicz. Et
Tremblay en a bien saisi l’essence, surtout le ver-
sant comique, qu’il accentue sans étirer la sauce.

Collaborateur du Devoir

THÉÂTRE

Grotesque tragédie

MICHEL BÉLAIR

JÉRÉMIE BATTAGLIA

C’est en Markita Boies, reine au port altier et à la rigidité implacable, que se conjuguent le mieux
les conflits entre la superficialité convenue et le retour du pulsionnel.

Vente de
photographies
Les ventes aux enchères de
photographies attirent à elles
un public de plus en plus vaste
tandis que les prix explosent.
Chez Swann, à New York, la
vente annoncée pour aujour-
d’hui promet d’être une des
plus riches de l’année. Au cata-
logue de cette vente, des
œuvres de Brassaï, Steichen,
Edward Weston, Dorothea Lan-
ge, Walker Evans, Weege, Ker-
tész, Eugene Smith, Diane Ar-
bus, Bruce Davidson, William
Eggleston, Peter Beard. On 

remarquera une prédilection
manifeste pour les photo-
graphes américains. – Le Devoir

Catherine de Léan
primée en France
La Québécoise Catherine de
Léan a remporté le Prix Pyrénée
de la meilleure actrice au Festi-
val international du film de Pau
en France. Son rôle puissant de
femme qui se révèle après une
nuit d’amour dans l’excellent
Nuit # 1 d’Anne Émond lui a
valu cet honneur. Nuit # 1, qui
n’en finit plus de récolter les lau-
riers sur la route des festivals,

prendra l’affiche chez nous ven-
dredi prochain. – Le Devoir

Hope et Trotteur à
Clermont-Ferrand
Le sombre Hope de Pedro
Pires et le fascinant Trotteur
d’Arnaud Brisebois et Francis
Leclerc ont été sélectionnés au
Festival international du court
métrage de Clermont-Ferrand
en France. Trotteur se voit rete-
nu pour la compétition interna-
tionale, alors que Hope jouera
dans la section Labo. Tous
deux sont distribués par PHI
films. – Le Devoir
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I l y a démolir et reconstruire.
Le projet d’agrandissement

du Musée d’art contemporain
de Montréal doterait l’institu-
tion d’un étage supplémentaire
et d’une nouvelle enveloppe,
mais ne prévoit pas sa démoli-
tion complète. 

L’architecte qui a mené l’étu-
de de faisabilité pour le compte
du musée corrige le tir. «On ne
rase pas, toute la structure est
conservée», a affirmé au Devoir
Claude Provencher, un peu
déçu de la mauvaise communi-
cation qui a émané du musée.
«Dans les faits, on démolit 12 %
des super ficies existantes. Les
salles [d’exposition] vont être
modifiées dans leur organisa-
tion, mais les planchers demeu-
rent», a-t-il précisé, préférant
parler de réaménagement des
intérieurs et de transformation
de la façade.

L’idée de raser complètement
un édifice érigé il y a moins de

20 ans faisait frémir. Surtout en
temps de fragilité économique.
La méprise est peut-être symp-
tomatique du rapport ambiva-
lent qu’entretient le Québec à
son architecture, qui ne se don-
ne pas les moyens de ses ambi-
tions. Et qui se fait hara-kiri dès
qu’il se les donne.

D’ailleurs, l’architecte ne s’en
cache pas: le projet entend ré-
parer une erreur du passé.

«Je veux pas être dur envers
mes pairs, mais il faut avouer
que ce n’est pas un succès, ça n’a
pas apporté beaucoup à la ville»,
dit-il à propos de l’édifice qu’il
qualifie de «fermé», de «difficile»
et de «pas généreux». La trans-
formation vise d’ailleurs à ou-
vrir le musée sur l’extérieur
pour contribuer à l’animation
de la rue, en plus de le doter de
nouveaux espaces pour expo-
ser ses collections.

Erreur et galère
Même son de cloche chez

Odile Hénault, critique d’archi-

tecture et ex-présidente de
l’Ordre des architectes, qui voit
aussi dans l’agrandissement
l’occasion de «réparer une er-
reur pour un concours mal fait». 

Dans un article paru en 1984,
après l’annonce du gagnant du
concours d’architecture du
MACM en la firme Jodoin La-
marre Pratte et associés, elle
soulignait une «difficulté»: le pré-
sident du jury, Raymond T. Af-
fleck, était également conseiller
professionnel de ce jury, en plus
d’avoir récemment proposé un
projet pour le terrain adjacent au
complexe de la Place des Arts.
Et une contrainte ridicule: proté-
ger la vue de la colonnade de
Wilfrid-Pelletier, depuis l’angle
Sainte-Catherine et Jeanne-Man-
ce, d’où la façade du musée
construite en retrait de la rue.

Mme Hénault saluait toute-
fois l’initiative du gouverne-
ment de lancer un «concours
d’idées ouvert à tous les archi-
tectes québécois». Une approche
qui se fait rare et à laquelle elle

croit encore aujourd’hui, mal-
gré ses défaillances possibles.

C’est d’ailleurs à Québec que
revient la décision de procéder
ou non par concours, mais
d’abord, de financer ou non le
projet d’agrandissement, esti-
mé à 88 millions de dollars. Le
gouvernement pourrait aussi
opter pour une formule en PPP.
L’éventualité ne sourit guère à
Claude Provencher, qui y voit
une «galère» «sans consultation,
sans débat public», «une course
à ce qu’on peut faire de plus
cheap». Rien pour aider l’exper-
tise locale, selon lui.

À l’étroit dans ses locaux ac-
tuels, le MACM n’y expose que
1,5 % de ses collections alors
que la norme internationale est
de 10 %. Son projet initial d’amé-
nager une annexe dans les silos
du Vieux-Port, jugé trop coû-
teux, est mort avec le départ de
son idéateur, l’ex-directeur
Marc Mayer.

Le Devoir

Travaux d’agrandissement

Quels projets pour le MACM?
«On ne rase pas, toute la structure est conservée», 
dit l’architecte qui a mené l’étude de faisabilité pour le compte du musée

I S A B E L L E  P O R T E R

Q uébec — L’exposition de la
Cité de la musique de Paris

sur Georges Brassens débarque-
ra à Québec pendant les Fêtes.

Intitulée Brassens ou la liber-
té, elle sera présentée du 16 dé-
cembre 2011 au 31 mars 2012
dans une galerie peu connue de
Québec, la Galerie Marianne,
rue Saint-Pierre.

Lancée l’hiver dernier en Fran-
ce, elle a été conçue par la jour-
naliste Clémentine Deroudille et
le bédéiste Joann Sfar, qui laisse
sa marque par les dessins qui
ponctuent l’exposition ainsi que
sur l’affiche en noir et blanc ma-
culée de grands traits de rouge.

La Cité de la musique de la
Villette leur avait demandé de
concevoir une exposition à l’ima-
ge du personnage qui saurait re-
joindre le grand public tout en
bousculant les idées reçues.

Très bien accueillie, Brassens
ou la liber té est considérée
comme la première grande ex-
position sur l’artiste dont elle
retrace la vie, de sa naissance à
sa mort, en insistant sur son
parcours littéraire.

Les gens de Québec ne pour-
ront pas la voir en entier, mais y
trouveront l’essentiel, assure
l’une des responsables du pro-
jet au Consulat de France, Ge-
neviève Renouf. «Ç’a été un gros
succès tout l’été. On a de la chan-
ce de l’avoir», a-t-elle souligné.

Présentée par l’Association
Québec-France, l’exposition
devrait par la suite se prome-
ner dans d’autres régions du
Québec. Pour l’inauguration
cet après-midi, on a voulu faire
un clin d’œil au vieil ami de
Brassens, Félix Leclerc, en
conviant le chansonnier André
Thériault qui a conçu un spec-
tacle-hommage au poète de
l’île d’Orléans. M. Thériault in-
terprétera quelques classiques
de l’auteur de Chanson pour
l’Auvergnat.

Comme le rappelait en avril
le collègue Christian Rioux
dans un article sur l’exposition,
Brassens disait devoir une 
par tie de son succès à Félix 
Leclerc qui lui avait inspiré
l’idée de chanter ses textes au
début des années 1950.

Le Devoir

EXPOSITION

Brassens ou la liberté
arrive à Québec

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

ON SAURA DEMAIN quel visage prendra l’édifice Saint-Sulpice, caché derrière des échafaudages depuis des mois. Le groupe Le Vi-
vier, diffuseur de musiques nouvelles, qui doit s’y installer, dévoilera alors le plan de rénovation du bâtiment de style beaux-arts du Quartier
latin. Le ministère de la Culture et des Communications a annoncé la nouvelle vocation de l’ancienne bibliothèque il y a plus d’un an et
demi. Depuis, la Société immobilière du Québec (SIQ) a pris le relais pour élaborer le programme de construction, en collaboration avec Le
Vivier. L’équipe de la SIQ, sous la responsabilité de l’ingénieur Inouk Charbonneau et supervisée par Pierre Aubry, s’est adjoint les services
de spécialistes en patrimoine (Commission des biens culturels, Centre de conservation du Québec) et en scénographie (Go Multimédia et en
acoustique (Résonance).

L’ÉDIFICE SAINT-SULPICE SE DÉVOILE

CULTURE

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L’ auditeur ne zappe pas pen-
dant les publicités. Une

enquête américaine montre
que les radios commerciales
conservent en moyenne 93 %
de leur auditoire pendant les
pauses publicitaires. 

Mieux encore: les «spots»
d’une minute et moins ne font
fuir à peu près personne. À
moins de trois minutes, la perte
atteint quatre petits points, à six
minutes, elle chute à 87 %.  

Pour tirer ces conclusions,
l’enquête de la compagnie Arbi-
tron en collaboration avec Media
Monitors et Coleman Insights a
analysé environ 18 millions de
pauses publicitaires totalisant

plus de 62 millions de minutes
de pub dif fusées pendant la 
dernière année sur quelque
850 chaînes américaines. La for-
te capacité de rétention de l’audi-
toire pendant les pauses brise
une croyance des annonceurs
qui l’évaluent plutôt aux deux
tiers (68 %). Les gens de radio et
les agences de publicité auraient
aussi tendance à sous-évaluer la
capacité de rétention du public
pendant les publicités.

À l’usage et à l’évidence, la
mécanique ne nuit donc pas à
la popularité de la radio privée.
Les données sur les auditoires
québécois publiés la semaine
dernière l’ont encore démon-
tré: les chaînes commerciales
attirent des millions d’audi-
teurs par jour. Le 98,5 FM de

Montréal a même augmenté de
plus de 40 % la popularité de ses
émissions telles qu’elles sont,
avec leurs pauses rentables.  

L’enquête américaine s’intitu-
le What Happens When the Spots
Come On? Elle raf fine le por-
trait jusqu’à pouvoir établir que
les émissions du matin s’avè-
rent particulièrement efficaces
au jeu des auditoires captifs.
Les publicités, généralement
plus courtes, ne font alors fuir
que 3 % de l’auditoire américain.  

Cette réalité, si elle s’avère
transférable ici, au Québec,
pourrait être ajoutée aux mul-
tiples facteurs qui expliquent la
croissance fulgurante de l’émis-
sion Puisqu’il faut se lever, ani-
mée par Paul Arcand. L’émis-
sion matinale demeure la plus

populaire au Québec, même
avec ses pauses publicitaires.

«L’incroyable capacité des sta-
tions de radio à fournir des pu-
blics pendant les pauses commer-
ciales suggère que les program-
meurs ne devraient pas être obsé-
dés par les stratégies de place-
ment publicitaire», a déclaré
Warren Kurtzman, président et
chef de l’exploitation chez Cole-
man Insights. «Il ne fait aucun
doute que la dif fusion excessive
de publicités peut saper la répu-
tation d’une station et nuire à
ses performances à long terme,
mais il y a aussi très peu d’évi-
dences pour conforter l’idée ré-
pandue que les publicités font
fuir le public à court terme.»

Le Devoir

Enquête américaine de la compagnie Arbitron

Radio: la publicité ne brouille pas l’écoute

I l  f u t  s a n s  c o n t e s t e  u n
des plus grands pionniers

de notre télévision, aux jours de
sa première splendeur. Le réali-
sateur Jean-Paul Fugère, mort
dimanche à l’âge de 90 ans,
n’avait-il pas été à la barre de la
cultissime émission La famille
Plouf fe, adaptée du roman du
Roger Lemelin, ce qui lui valut
d’ailleurs le trophée des splen-
deurs en 1955?

Il était entré au petit écran

par la porte du théâtre, comme
tant d’autres. Montréalais né en
1921, il fut de la troupe des
Compagnons de Saint-Laurent
à la fin des années 1940, mais
dès la naissance de la télévi-
sion, Jean-Paul Fugère entrait
en 1952 à Radio-Canada pour
travailler comme régisseur et
por ter à l’écran son premier 
téléthéâtre L’annonce faite à
Marie de Paul Claudel. 

Des téléthéâtres, il en aura

réalisé une centaine en 40 ans,
ne craignant pas de mettre le
théâtre classique (La cerisaie de
Tchekhov, Phèdre de Racine,
etc.) entre toutes les mains en
plus de révéler les voix de la re-
lève. C’est sous sa gouverne
que des auteurs comme Victor-
Lévy Beaulieu (In Terra Aliena)
et Jacques Poulin (Les grandes
marées), Claude Jasmin ou Mar-
cel Sabourin ont pu faire leurs
premiers pas au petit écran. 

En 1975, c’est son adaptation
télévisée qui offrit la large au-
dience à Viola Léger dans La
Sagouine d’Antonine Maillet.
Jean-Paul Fugère dirigea l’As-
sociation des réalisateurs. En
1958 et 1959, c’est lui qui or-
chestra la fameuse grève des
réalisateurs de Radio-Canada,
qui contribua à définir les
droits syndicaux.

Le Devoir

1921-2011

Décès du réalisateur Jean-Paul Fugère

Un siècle d’édition
C’est hier soir qu’avait lieu à la
Grande Bibliothèque l’inaugu-
ration officielle à Montréal de
l’exposition Gallimard – Un
siècle d’édition 1911-2011. Pré-
sentant une multitude de docu-
ments originaux, cette exposi-
tion célèbre les succès de la
maison d’édition — ses auteurs
et ses innovations éditoriales —
tout en explorant ses rapports
avec le Québec. Plusieurs au-
teurs de la maison, dont Saint-
Exupéry, Sartre et Le Clézio,
seront représentés ici, suscitant
des échanges, sans parler des
auteurs québécois publiés chez
Gallimard, dont Réjean Duchar-
me. – Le Devoir

Une suite à Tintin
New York — Les aventures de
Tintin en 3D auront une suite,
de nouveau réalisée par Steven
Spielberg et produite par Peter
Jackson, a annoncé Steven Spiel-
berg à New York. Le réalisateur
venu promouvoir son film qui
sort le 21 décembre aux États-
Unis, a précisé qu’il avait déjà
choisi le livre d’Hergé qui servi-
rait de base à ces nouvelles aven-
tures du petit reporter. «Les Du-
pont auront un rôle beaucoup
plus important dans le nouveau
film de Tintin que produira Peter
Jackson, a déclaré M. Spielberg.
Il est en train d’être écrit [...] et je
le produirai avec lui comme il a
produit celui-ci avec moi.» – AFP

E N  B R E F

L e 11e Festival international
du film de Marrakech vient

de se clôturer sur un excellent
palmarès, avec un jury présidé
par le cinéaste Émir Kusturica.
En octroyant l’Étoile d’or au pre-
mier long métrage de la Danoi-
se Frederikke Aspöck, Labrador
(Out of Bounds), le jury a primé
un film d’une grande originalité,
doublé d’une force dramatique
et triplé d’un regard cinémato-
graphique qui s’inscrivait dans
la lignée de Bergman. Il s’agit
d’un huis clos d’intensité entre
une jeune femme et son compa-
gnon, venus visiter le père de la
belle dans son île déserte.

Autre bon morceau de la 
cuvée: Snowton de l’Australien

Justin Kurzel, violente histoire
d’un tueur en série qui prend
un jeune déséquilibré comme
complice. Ce film porté par une
humanité déchirante a rempor-
té le Prix du jury en plus de va-
loir à son acteur principal le lau-
rier d’interprétation masculine. 

Le prix d’interprétation fémi-
nine est allé à Joslyn Jensen, ex-
cellente dans son rôle de jeune
aide-soignante auprès d’un vieil
homme handicapé dans Wi-
thout de l’Américain Mark Jack-
son, alors que le prix de mise
en scène couronnait Seven Acts
of Mercy des Italiens Gianluca
& Massimiliano De Serio. 

Le Devoir

Palmarès du 11e Festival de Marrakech

L’Étoile d’or au premier
long métrage d’Aspöck


